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Observatoire du marché de l'emploi de Suisse orientale, Argovie, Zoug et Zurich (AMOSA) 
Partant du constat que le marché du travail ne connaît pas de frontières cantonales, les autorités 
cantonales de l'emploi d'Argovie, d'Appenzell Rhodes-Intérieures, d'Appenzell Rhodes-
Extérieures, de Glaris, des Grisons, de Schaffhouse, de Saint-Gall, de Thurgovie, de Zoug et de 
Zurich se sont regroupées pour observer ensemble l'évolution du marché de l'emploi dans la 
région AMOSA. Sur mandat des autorités du marché du travail des cantons membres, AMOSA 
analyse des thématiques pertinentes pour le marché du travail et élabore des bases de décision 
pour optimiser et développer stratégiquement la mise en œuvre de l'exécution au sein des 
cantons membres d'AMOSA. À cette fin, AMOSA recueille des informations sur des 
problématiques concrètes et les analyse sous un angle scientifique. Sur la base de ces résultats, 
AMOSA élabore et lance, en collaboration avec les partenaires du projet, des mesures visant à 
intégrer rapidement et durablement les demandeurs d'emploi dans le marché du travail.

Informations complémentaires relatives au projet
Le rapport relatif au projet « Travail 4.0 - The Future of Work » comprend, outre le 
présent rapport final, des rapports de travail détaillés. Davantage d'informations 
sont disponibles sur www.amosa.net.
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Affinité numérique, volonté 
d'apprendre et ouverture d'esprit

Dans quelle mesure la numérisation transforme-t-elle notre travail ? Pour 

répondre à cette question, AMOSA a identifié quatre domaines professionnels 

qui, aujourd'hui déjà ou dans un avenir proche, sont particulièrement touchés 

par les mutations liées aux processus d'automatisation ou aux progrès de 

l'intelligence artificielle. En se concentrant spécifiquement sur les professions de 

la production industrielle, les employés de bureau, les métiers du marketing et 

de la distribution ainsi que le personnel de vente dans le commerce de détail, 

AMOSA aborde les questions suivantes : comment les profils d'activité ont-ils 

déjà évolué avec la numérisation, quelles compétences seront exigées à l'avenir 

et dans quelle mesure les demandeurs d'emploi satisfont-ils à ces nouvelles 

exigences ? 

  Les analyses montrent que la numérisation modifie les profils d'activité et les 

exigences dans toutes les professions, mais à un rythme différent. Ces 

changements représentent à la fois une chance et un défi : certaines personnes 

y verront une valorisation bienvenue de leur profil professionnel, tandis que 

d'autres se sentiront trop sollicitées. Pour mieux intégrer cette mutation 

numérique, il est nécessaire d'être à l'aise avec le numérique et d'être ouvert au 

changement.

Pour relever avec brio les défis imposés par la mutation numérique dans le 

monde du travail, nous devons collaborer étroitement avec le milieu 

économique et les associations. Nous tenons à remercier ici tout 

particulièrement nos partenaires de projet : l'Association suisse de l'industrie des 

machines, des équipements électriques et des métaux (Swissmem), la Société 

suisse des employés de commerce, l'Association professionnelle et technique du 

marketing et de la vente (Swiss Marketing) et l'Association suisse du commerce 

de détail (Swiss Retail Federation). En collaboration avec ces associations, nous 

œuvrons à de nouvelles solutions pour aider précisément les travailleurs et les 

demandeurs d'emploi concernés à renforcer leur employabilité. Alors que le 

marché du travail fait face à une pénurie de main d'œuvre, de tels efforts sont 

d'autant plus pertinents et concernent toutes les parties prenantes.

Nous remercions vivement nos collaboratrices et nos collaborateurs 

des cantons AMOSA qui, grâce à leur soutien actif, contribuent 

étroitement à la réalisation de nos objectifs. 

Edgar Spieler

Président du comité de pilotage

Directeur adjoint de l'office AWA Zurich et chef de secteur du marché du travail

C'est ensemble que nous devons 
appréhender la transformation numérique.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Nous sommes tous concernés par la numérisation ! 

Les offices régionaux de placement (ORP) soutiennent les 

personnes dans leur recherche d'emploi pour leur 

permettre de réintégrer rapidement le marché du travail.
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Résumé

certes enrichie, mais cela peut également rendre le 

travail plus complexe et plus stressant. Dans le 

domaine commercial, les activités de routine 

chronophages et pénibles sont de plus en plus 

souvent remplacées par des activités de 

coordination ou de conseil dans un environnement 

interdisciplinaire et flexible. Dans la branche du 

marketing, les technologies modernes offrent de 

nouveaux canaux de distribution et des 

perspectives d'analyse innovantes. Certes, le profil 

d'activité gagne en diversité, mais il requiert aussi 

de nouvelles compétences, comme l'analyse de 

jeux de données de plus en plus complexes ou 

l'utilisation professionnelle des médias sociaux. 

Le marché du travail est en pleine mutation, et l'un 

de ses principaux moteurs est la numérisation. 

Avec l'essor des nouvelles technologies, de 

processus prédéfinis, de produits et services 

innovants et de nouveaux modèles d'affaires, la 

structure des secteurs et des professions a évolué 

vers des domaines hautement technologiques et 

nécessitant des connaissances pointues. Dans la 

foulée, les profils d'activité et les exigences en 

matière de qualification ont eux aussi évolué. En 

effet, les activités manuelles routinières ont 

reculé, car elles ont déjà pu être automatisées 

dans de nombreux pays industrialisés hautement 

développés, à l'instar de la Suisse. En revanche, 

une forte croissance de l'emploi a été observée 

dans les activités intellectuelles non routinières. 

Cette évolution est concomitante de la forte 

augmentation du nombre d'actifs ayant un diplôme 

de degré tertiaire. Toutefois, compte tenu des 

possibilités infinies offertes par l'intelligence 

artificielle, de profonds bouleversements peuvent 

également survenir dans les professions exigeant 

un niveau de qualifications élevé.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Opportunités et défis dans quatre groupes de 
professions particulièrement

AMOSA a identifié quatre groupes de professions 

qui sont ou seront particulièrement touchés par la 

transformation numérique. Dans le cadre de 

discussions menées avec des spécialistes, une 

chose est sûre : ces bouleversements constituent 

une chance et à la fois un défi ! Alors que les 

processus d'automatisation dans la 

production industrielle remplacent toujours 

plus les tâches physiquement pénibles, les 

nouveaux outils numériques peuvent 

parallèlement induire une surcharge de travail. 

Par exemple, en mettant l'accent sur le conseil dans 

le domaine de la vente, cette activité en ressort 

Formation tout au long de la vie, une 
compétence-clé 

Une analyse des annonces d'emploi montre que, 

dans toutes les professions, les compétences 

transversales telles que la flexibilité et la capacité à 

collaborer au sein d'équipes interdisciplinaires ou à 

résoudre des problèmes occupent une place 

toujours plus importante. Autre compétence-clé 

dans un monde du travail numérisé en constante 

évolution, la formation tout au long de la vie. En 

effet, pour rester compétitif sur le marché du 

travail, il est essentiel de continuer à se former 

pour répondre aux nouvelles exigences. Selon une 

vaste enquête menée auprès des demandeurs 

d'emploi dans la région AMOSA, c'est précisément 

dans ce domaine qu'il existe encore un potentiel de 

développement. 
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recrutement de privilégier les compétences plutôt que 

les diplômes formels. C'est précisément dans ce 

domaine que les milieux économiques et les 

associations doivent faire entendre leur voix. 

  Toutefois, il manque encore une plateforme de 

connaissances commune, qui listerait les compétences 

nécessaires à chaque profil professionnel et les 

reconversions couronnées de succès. C'est précisément 

dans ce domaine-là que le service public de l'emploi, en 

collaboration avec les associations et d'autres 

partenaires, peut apporter sa pierre à l'édifice en 

définissant des notions de compétences réalistes et 

pratiques et en identifiant des voies professionnelles 

prometteuses. 

Le virage numérique ne concerne pas uniquement 

les actifs et les demandeurs d'emploi, mais également 

les autorités cantonales du marché de l'emploi. En 

effet, les collaborateurs des offices régionaux de 

placement (ORP) sont eux aussi confrontés aux 

défis des nouvelles technologies de l'information. 

Ils doivent adapter leur activité de conseil aux 

nouvelles réalités du marché du travail et se frotter 

sans relâche aux exigences et aux tendances 

du moment. Pour accompagner au mieux les 

demandeurs d'emploi dans un monde du travail 

numérisé, les conseillers en personnel doivent 

également être à l'aise avec le numérique, en se 

montrant flexibles et ouverts à la nouveauté.
Dans un monde du travail marqué par la 

numérisation et une pénurie de main d'œuvre 

qualifiée, où les exigences en matière de 

compétences évoluent rapidement et où les 

entreprises éprouvent des difficultés à recruter une 

main d'œuvre adéquate, les travailleurs privilégient 

toujours plus une réorientation professionnelle ou 

une reconversion, tandis que des efforts sont 

déployés pour conserver la main d'œuvre dans des 

professions très sollicitées. Pour une réorientation 

professionnelle réussie, il est essentiel lors du 

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Exigences élevées en matière de 
compétences numériques

Comme les applications et les outils numériques 

sont de plus en plus présents dans le quotidien 

professionnel, il importe d'être à l'aise avec eux. 

L'aisance numérique comprend différents volets : 

outre une connaissance approfondie de l'utilisation 

des logiciels et des programmes courants, il est 

également souhaitable de maîtriser le traitement 

des données, d'utiliser correctement les outils de 

communication numériques, de connaître les règles 

concernant la protection des données ou de faire 

preuve de créativité avec les technologies 

numériques.

 Entre 10 et 30 % des demandeurs d'emploi jugent 

leur niveau inférieur aux exigences requises dans 

un ou plusieurs domaines de compétences. Ce sont 

surtout les demandeurs d'emploi plus âgés qui 

pourraient davantage exploiter leur potentiel de 

développement. Toujours selon cette enquête, on 

constate que les exigences professionnelles parfois 

très pointues en matière de compétences 

numériques représentent également un défi pour 

d'autres actifs, par exemple les travailleurs 

hautement qualifiés ou les spécialistes dans le 

domaine du marketing.

Réorientation professionnelle, la solution ?

Des changements qui nous concernent tous
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CHAPITRE 1

Le marché du travail en pleine 
mutatiom

  Selon la théorie de la polarisation, une augmentation des étapes 

d'automatisation entraînerait surtout une érosion des emplois moyennement 

qualifiés, et une hausse des emplois peu et très qualifiés. Cette approche est 

en contradiction avec celle dite de revalorisation (upgrading). Selon cette 

théorie, la numérisation  stimulerait avant  tout la demande de main d'œuvre hautement 

qualifiée, tandis que la demande dans les secteurs nécessitant un niveau de qualifications 

faible ou moyen diminuerait, les tâches pouvant être de plus en plus exécutées grâce aux 

progrès technologiques. L'évolution de l'emploi en Suisse et dans la région AMOSA 

s'apparente plutôt à la conception dite de revalorisation (voir graphiques 3 et 4, p. 11), alors 

que dans d'autres régions, notamment les pays anglo-saxons, on observe plutôt une 

polarisation de l'emploi dans l'extrémité supérieure et inférieure de l'échelle des 

qualifications. Ces différences s'expliquent principalement par la flexibilité de notre marché 

du travail et par la perméabilité de notre système de formation. 

Forte croissance de l'emploi chez 
les personnes très qualifiées

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Le marché du travail est en perpétuelle mutation. La structure de l'emploi, de même que les 

exigences posées aux travailleurs, aux patrons et aux instituts actifs dans le domaine du 

marché de l'emploi et de la formation sont en constante évolution. Les mécanismes 

inhérents à ces évolutions sont multiples et se répercutent à plus d'un titre sur le marché du 

travail. Concernant l'offre de travail, l'immigration ou l'évolution démographique par 

exemple ont une influence sur la main d'œuvre disponible. Quant à la demande, la division 

mondiale du travail et les progrès technologiques sont considérés comme les principaux 

moteurs de la croissance économique et des bouleversements actuellement en cours dans 

le monde du travail. En effet, la numérisation modifie le système économique et le marché 

du travail avec de nouvelles technologies de fabrication, des processus de production 

innovants et la réorganisation de toutes les chaînes de création de valeur. Enfin, 

l'émergence de nouvelles valeurs sociétales influence également le tissu économique. Les 

changements d'habitude et les préférences de consommation des « natifs du numérique », 

autrement dit les générations qui ont grandi avec les nouvelles technologies, créent de 

nouveaux produits, services et modèles d'affaires (par exemple, « l'économie de plateforme 

») et modifient la conception traditionnelle du travail en créant de nouveaux modèles. Des 

crises, comme la pandémie de coronavirus ou l'actuelle pénurie d'énergie, ont également 

accentué la numérisation et l'émergence de nouveaux modèles d'affaires dans de nombreux 

secteurs. La mutation structurelle sur le marché du travail n'est pas nouvelle. Ce qui l'est en 

revanche, c'est son rythme, qui s'est accéléré par rapport au passé.

Moteurs de la transformation structurelle

La question de l'impact de la numérisation sur le monde du travail occupe les esprits depuis 

un certain temps déjà. Les milieux scientifiques ont développé deux conceptions quant aux 

répercussions des avancées technologiques sur la structure de l'emploi.  

De quelle manière le numérique influence-t-il le monde du travail ?
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Toutefois, on constate des évolutions majeures 

au sein des secteurs, comme dans les industriesà 

faible technologie, où l'emploi a fortement 

reculé, (textile / habillement ou papier). L'emploi 

s'est également quelque peu contracté dans 

différentes branches à moyenne / faible ou 

moyenne / haute technologie, comme le 

caoutchouc et les plastiques ou la fabrication de 

produits chimiques. Dans ces secteurs à 

moyenne technologie, on trouve aussi des 

industries qui ont affiché une croissance de 

l'emploi positive, comme le génie mécanique ou 

la métallurgie. Mais c'est dans les industries à 

haute technologie, à l'instar de la pharma ou du 

secteur de la fabrication d'instruments de 

précision et de produits électroniques, que la 

croissance de l'emploi est de loin la plus 

soutenue. Difficile de savoir dans quelle mesure 

la forte croissance de 2020 a été influencée par 

la pandémie de Covid-19. Cette même année, la 

pharma a joué un rôle essentiel dans la lutte 

contre la pandémie, de nouvelles ressources en 

personnel ayant été créées dans certains 

domaines (voir graphique 1, p. 9).

Dans la région AMOSA, la population a 

augmenté d'environ 12 % entre 2010 et 2020. 

Mesurée en équivalents plein temps, la 

croissance de l'emploi a suivi la même 

évolution durant cette période, avec un taux de 

13,5 %. Toutefois, on observe d'importants 

écarts entre les différents secteurs et branches. 

Le glissement de l'emploi vers le secteur des 

services, constaté depuis des années, s'est 

poursuivi au cours de ces dix dernières années. 

En effet, environ trois quarts des salariés 

travaille dans ce secteur, soit quatre points de 

pourcentage de plus qu'en 2010. En revanche, 

dans le secteur industriel, la part de l'emploi 

a reculé, passant de 26 % en 2010 à 23 % 

en 2020.

En observant ces chiffres en détail, la réalité 

est plus nuancée : bien que l'emploi ait 

proportionnellement diminué par rapport au 

secteur tertiaire, il est resté stable en valeur 

absolue durant cette période. 

Le secteur de l'industrie d'exportation, soumis à 
une rude concurrence internationale, doit se 
spécialiser dans les branches les plus 
productives et se distinguer par sa grande 
capacité d'innovation. Pour de nombreuses 
entreprises industrielles, les progrès en matière 
d'automatisation et de numérisation sont 
l'occasion de réaliser des gains de productivité 
et de créer de la valeur ajoutée, tout en restant 
compétitives au plan international. Mais dans le 
même temps, la numérisation en modifie la 
structure de l'emploi. La main d'œuvre propre à 
ce domaine, qui exerce surtout des tâches 

manuelles simples, est de moins en moins 
recherchée, au profit de spécialistes techniques 
dotés de bonnes qualifications ou de personnes 
jouissant d'une formation tertiaire. Et cela se 
ressent sur le marché de l'emploi : alors que les 
entreprises industrielles recherchent 
désespérément certains spécialistes, ce sont 
surtout des auxiliaires de production peu 
qualifiés qui s'inscrivent auprès des offices 
régionaux de placement (ORP), car les 
exigences professionnelles plus élevées 
constituent pour eux un handicap.

Opportunités et défis dans le secteur de l'industrie 

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Croissance de l'emploi dans les secteurs 
nécessitant des connaissances 
technologiques pointues
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Haute technologie 
(par ex. pharmaceutique, outils de traitement des données, 
électronique, photonique, aéronautique et aérospatial)

Moyenne / haute technologie
(par ex. produits chimiques, construction de machines)

Moyenne / faible technologie
(par ex. matières plastiques et caoutchouc, génie mécanique et 
métallurgie)

Faible technologie 
(par ex. industrie du textile et de l'habillement, industrie du papier)

Services recourant à la technologie de pointe  
(par ex. services d'information et de communication, recherche 
et développement)

Services nécessitant des connaissances pointues
(par ex. conseil juridique, audit économique, marketing)

Autres services nécessitant des connaissances pointues
(par ex. santé, éducation et enseignement) 

Services financiers nécessitant des connaissances 
pointues
(par ex. assurances, caisses de pension, services financiers)

Services ne nécessitant pas de connaissances pointues
(par ex. commerce de gros et de détail, hôtellerie-restauration, 
soins corporels)
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Graphique 1

Croissance de l'emploi dans l'industrie manufacturière
Croissance de l'emploi dans l'industrie manufacturière (NOGA 10-33) selon le niveau de technologie des branches.

Données : OFS / ESPA, Eurostat, région AMOSA, 2010-2020, propres calculs
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Graphique 2

Croissance de l'emploi dans le secteur des services
Croissance de l'emploi dans le secteur des services (NOGA 45-96) selon le coefficient de connaissances

Données : OFS / ESPA, Eurostat, région AMOSA, 2010-2020, propres calculs

Indice (2010=100)
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processus d'automatisation que par des délocalisations 

de production à l'étranger. Le rehaussement du niveau 

d'exigences se reflète également dans les exigences en 

matière de qualification. Ainsi, en 2020, plus d'une 

personne sur deux était titulaire d'un diplôme de degré 

tertiaire, soit 12 points de pourcentage de plus qu'en 

2010. En contrepartie, l'emploi a diminué aussi bien 

chez les personnes titulaires d'un diplôme de niveau 

secondaire II que chez celles sans formation 

postobligatoire (secondaire I) (voir graphique 4, p. 11).

Au niveau de l'activité, on observe deux tendances. La 

première concerne les activités manuelles, reléguées au 

second plan au profit des professions intellectuelles. La 

seconde porte sur les tâches routinières, qui ont 

tendance à reculer, tandis que celles non routinières 

prennent de plus en plus de place (voir graphique 5, p. 

13). De ce fait, l'emploi s'est contracté, en particulier en 

ce qui concerne les activités manuelles routinières qui 

ont diminué de plus de 20 % depuis 2010. Étant donné 

que les activités routinières telles que les divers travaux 

de stockage, le tri ou le traitement des marchandises 

suivent souvent une procédure ou une structure bien 

définie, elles sont considérées comme plus facilement 

remplaçables par des machines ou des ordinateurs. En 

revanche, les activités intellectuelles non routinières, à 

savoir les tâches interactives ou analytiques, ont pris de 

l'importance : elles ont gagné plus de 30 % depuis 

2010, soit plus de la moitié de l'emploi total en 2020. 

Cette catégorie englobe des activités telles que 

l'analyse, la conduite d'opérations ou le conseil, dont les 

ressources humaines sont difficilement remplaçables 

par des ordinateurs ou des algorithmes. Les activités 

intellectuelles routinières, comme les travaux de 

secrétariat, la tenue de la comptabilité ou le trafic des 

paiements, sont demeurées assez stables. Même si ce 

domaine a déjà connu plusieurs processus 

d'automatisation, leur impact semble moins flagrant que 

pour les activités manuelles routinières.

Dans le secteur des services, les branches peuvent 

être regroupées selon le degré de connaissances. 

L'emploi ayant fortement progressé ces dernières 

années dans tous les secteurs des services, la 

croissance, quoique variable d'une catégorie à 

l'autre, a été au rendez-vous. Entre 2010 et 2020, 

la forte relance de l'emploi dans les services 

recourant à la technologie de pointe (environ 68 %) 

est frappante. On citera le domaine des services 

d'information et de communication ou celui 

de la recherche et du développement. Par contre, 

avec un taux de 5 %, la croissance de l'emploi dans 

les services ne nécessitant pas de connaissances 

pointues a été inférieure à la moyenne ; ainsi le 

commerce de gros et de détail, l'hôtellerie-

restauration ou les services personnels, comme 

les soins corporels (voir graphique 2, p. 9).

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Niveau d'exigences plus élevé en matière de 
qualification et modification des profils d'activité 

La mutation vers des secteurs technologiques et 

nécessitant des connaissances pointues modifie 

également les exigences en matière de qualification et 

les profils d'activité. Dans la région AMOSA, entre 2010 

et 2020, l'emploi a augmenté avant tout dans les 

groupes de professions nécessitant un très haut niveau 

d'exigences. Il s'agit notamment des directeurs, cadres 

de direction et gérants (+ 55 700, soit + 51 %), des 

professions intellectuelles et scientifiques (+ 104 000, 

soit + 30 %) ou des professions intermédiaires (+ 72 

900, soit + 36 %). Par ailleurs, les métiers dans la 

branche des services et de la vente (+ 10 600, soit + 7 

%) ont légèrement progressé. S'agissant des autres 

groupes de professions, l'emploi a diminué ou, dans le 

meilleur des cas, est resté stable au cours de cette 

période (voir graphique 3, p. 11). Ces tendances 

peuvent s'expliquer aussi bien par une hausse des  
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Graphique 3

Évolution de l'emploi 2010-2020, par profession
Variation absolue de l'emploi entre 2010 et 2020 mesurée en équivalents plein temps. Entre parenthèses, le taux 
d'emploi est indiqué en pourcent pour la même période. Les groupes de professions sont classés par niveau 
d'exigences décroissant.

Données : OFS / ESPA, région AMOSA, 2010-2020 

Graphique 4

Évolution des exigences en matière de qualification
Part de l'emploi en équivalents plein temps par niveau de qualifications, 2010 et 
2020.  
Données : OFS / ESPA, région AMOSA, 2010-2020

Directeurs, cadres de 
direction et gérants

Prof. intellectuelles et 
scientifiques

Professions 
intermédiaires

Employés de type 
administratif  

Personnel de service et 
de vente 

Agriculteurs et ouvriers 
qualifiés de l'agriculture

Métiers qualifiés de 
l'industrie et de l'artisanat

Utilisateurs de machines et 
ouvriers de l'assemblage

Professions élémentaires

Niveau d'exigences élevé    

Niveau d'exigences moyen  

Faible niveau d'exigences    

Grille de lecture : entre 2010 et 2020, l'emploi 
nécessitant un diplôme de degré tertiaire est 
passé de 38,1 % à 50,8 %. Au cours de la même 
période, la part des travailleurs avec un diplôme 
de l'enseignement secondaire I a reculé de 11,4 
% à 6,8 %.

Grille de lecture : l'emploi a progressé de 55 
700 équivalents plein temps entre 2010 et 2020 
chez les directeurs, cadres de direction et 
gérants, soit une hausse de l'emploi de 51 %. 
S'agissant des employés de type administratif, 
l'emploi a reculé durant la même période de 4 
500 équivalents plein temps, soit 2 %.

Sec I Sec II Degré tertiaire
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Il est difficile d'élaborer des prévisions concernant 

l'évolution future du marché de l'emploi et d'anticiper 

la vitesse à laquelle les nouvelles technologies 

prédomineront. Tout dépendra de la vitesse 

d'adaptation des entreprises aux nouvelles 

technologies, des conditions-cadres institutionnelles 

et, enfin, de la mentalité de la société. Si l'on part de 

conditions générales similaires à celles d'aujourd'hui, il 

est possible d'estimer des scénarios pour l'évolution 

future du marché du travail. Une plus grande 

tertiarisation de notre économie devrait aller de pair 

avec une hausse de l'automatisation et de la 

numérisation. La croissance de l'emploi devrait 

continuer à se concentrer principalement dans les 

secteurs de l'industrie et des services à forte intensité 

technologique et nécessitant des connaissances 

pointues. Un niveau d'exigences plus élevé, couplé à 

l'évolution démographique devraient encore exacerber 

le besoin de main d'œuvre dans ces domaines. Il faut 

toutefois garder à l'esprit que des événements 

imprévisibles ou des changements de contexte 

peuvent fortement influencer les tendances futures.

Les activités intellectuelles non routinières ont 
fortement gagné en importance

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

La mutation structurelle vers des activités 

intellectuelles non routinières se reflète également 

dans les parcours professionnels de chacun (voir 

graphique 6, p. 13). En les observant sur une plus 

longue durée, on constate qu'une proportion 

relativement élevée de travailleurs continue d'évoluer 

dans la même catégorie d'activité au fil des ans. Mais 

en ce qui concerne les tâches routinières et les tâches 

manuelles non routinières, cette proportion est plus 

faible que dans les professions intellectuelles non 

routinières. Ainsi, au cours de la période observée, 

une proportion considérable d'environ 19 % des 

travailleurs exerçant un métier routinier passent à un 

métier intellectuel non routinier, alors qu'inversement, 

à peine 9 % passent d'un métier intellectuel non 

routinier à un métier routinier. Relativement nombreux 

sont donc les actifs qui parviennent à passer du 

domaine en recul des activités routinières à celui en 

forte croissance des activités intellectuelles non 

routinières. 

  Avec la numérisation et l'automatisation, d'aucuns 

ont redouté qu'une grande partie des travailleurs 

exerçant des tâches routinières se retrouvent au 

chômage ou se retirent complètement du marché du 

travail, mais cela ne s'est pas confirmé. Néanmoins, la 

proportion de personnes qui n'étaient plus actives lors 

de la deuxième période d'observation est légèrement 

plus élevée que dans les autres catégories d'activité, 

avec environ 14 %.

Transitions professionnelles des personnes 
actives

Que nous réserve l'avenir ?
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Graphique 5

Grille de lecture : entre 2010 et 2020, 
l'emploi dans le domaine des activités non 
routinières analytiques a progressé de 33 %.

Activités non routinières analytiques

Activités non routinières interactives

Activités routinières intellectuelles

Activités non routinières manuelles

Activités routinières manuelles

Croissance de l'emploi selon le profil d'activité
Croissance de l'emploi selon le profil d'activité selon Mihaylov et Tijdens (2019).

Données : OFS / SAKE, région AMOSA, 2010-2020
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Graphique 6

Parcours professionnel individuel
Le graphique représente les parcours professionnels des actifs sur une longue période (durée moyenne d'environ 
10 ans). C'est l'activité principale de la profession exercée qui détermine à quelle catégorie d'activité elle est 
attribuée. Sont uniquement prises en compte les personnes qui étaient actives au moment de leur entrée dans le 
panel et qui étaient encore en âge de travailler au moment de leur sortie.

Données : Panel suisse des ménages (PSM) ; 1999-2020, région AMOSA

Début de l'observation

Non Routinier	

(intellectuel)

Sans emploi / 
sans revenu

Routinier Routinier

Fin de l'observation

����

���

����
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Grille de lecture : parmi les 
personnes qui, au début de 
l'observation, occupaient un poste 
de routine, 59 % continuent de 
l'exercer, tandis que 19 %, 
respectivement 8 % se tournent 
vers un travail intellectuel, 
respectivement manuel non 
routinier. À la fin de la période 
d'observation, 14 % n'exercent pas 
d'activité professionnelle (p. ex. en 
formation ou en préretraite) ou 
sont sans emploi.
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Non Routinier	

(manuel)

Non Routinier	

(manuel)

Non Routinier	

(intellectuel)
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CHAPITRE 2

Automatisation, intelligence artificielle et 
mobilité professionnelle

La mutation technologique va engendrer des bouleversements dans pratiquement 

toutes les professions. Toutefois, en matière d'opportunités sur le marché du travail, la 

question se pose de savoir quels sont les domaines et lesquels deviendront 

particulièrement exposés à l'automatisation, qui occupera une place toujours plus 

importante dans notre quotidien. Puisque ce ne sont pas des professions en tant que 

telles, mais certaines activités particulières qui peuvent être remplacées par les 

nouvelles technologies, il est peu probable que toute une profession disparaisse au 

cours de ces évolutions. Il s'agit plutôt de transformations et d'évolutions au sein de 

certaines professions. Certaines tâches par exemple sont désormais réalisées par des 

ordinateurs ou des robots, tandis que d'autres compétences gagnent en importance. 

Pour pouvoir identifier les domaines professionnels susceptibles d'être 

particulièrement touchés par la numérisation et l'automatisation, il convient d'examiner 

les tâches qu'ils renferment. 

   Les scientifiques font la distinction bien connue entre activités routinières et non 

routinières. Comme nous l'avons expliqué au chapitre 1, les premières seraient plus 

facilement remplaçables par des ordinateurs, car elles suivent des règles clairement 

définies. Ainsi, une part élevée d'activités routinières dans une profession induit 

souvent un recours important à l'automatisation.

L'intelligence artificielle modifiera le 
profil de nombreuses professions. 

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

et non routinières. Cette perspective s'éloigne donc de la distinction classique entre 

activités routinières et non routinières et se focalise plutôt sur la manière dont 

l'intelligence artificielle peut être utilisée pour effectuer certaines activités. Le recours 

de plus en plus fréquent à l'apprentissage automatique ou à d'autres formes 

d'intelligence artificielle au sein d'une profession n'implique pas nécessairement un 

risque accru d'automatisation, mais indique plutôt une évolution du profil d'activité 

d'une profession. S'agissant de la part des activités routinières dans le profil d'activité 

d'une profession, il est difficile de mesurer directement le potentiel d'utilisation de 

l'intelligence artificielle, celui-ci se basant sur les estimations d'experts, ce qui le rend 

moins facilement délimitable.

La première approche, qui distingue activités routinières et non routinières, a tendance 

à ne considérer que le présent ou le passé, puisque les activités manuelles routinières 

ont déjà recours à divers processus d'automatisation (voir chapitre 1). On peut penser 

par exemple à l'automatisation de certains processus dans la production industrielle. La 

seconde approche, quant à elle, met explicitement l'accent sur le potentiel de 

transformation par l'intelligence artificielle, et adopte donc plutôt une perspective 

tournée vers l'avenir. Ensemble, ces deux approches permettent d'esquisser un tableau 

assez complet des professions qui, aujourd'hui ou dans un avenir proche, pourraient 

faire face à une automatisation accrue ou à de profonds bouleversements.

   Selon un nouvel éclairage, les progrès rapides dans le 

domaine de l'intelligence artificielle (IA) permettent aux ordinateurs 

d'être utilisés non seulement pour des activités routinières, mais 

également de plus en plus pour des tâches intellectuelles plus complexes

Quelles professions sont concernées ?
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Il faut donc s'attendre à ce que les profils d'activité de 

ce secteur, aujourd'hui déjà soumis à une évolution 

rapide, continueront à se transformer. Avec comme 

conséquence que les employés rafraichissent 

constamment leurs compétences s'ils veulent rester 

compétitifs, plus encore que dans d'autres 

professions. Autant d'occasions intéressantes pour 

ces derniers de continuer à se développer, même si 

cela peut aussi occasionner des difficultés pour eux et 

pour les demandeurs d'emploi concernés.

  Enfin, il existe un groupe de professions qui 

comporte une part importante d'activités routinières, 

mais qui n'offre des possibilités que limitées en 

matière d'intelligence artificielle. Il s'agit des différents 

métiers de la production industrielle, notamment 

les auxiliaires et les conducteurs de machines. Pour 

ces derniers, les activités routinières manuelles 

constituent une grande part de leur profil d'activité, en 

dépit de la présence de nombreux processus 

d'automatisation. Cependant, au vu de la pénurie 

persistante de personnel qualifié et de spécialistes 

dans l'industrie, par exemple les ingénieurs, les 

concepteurs de logiciels ou les polymécaniciens, les 

développements technologiques liés à la numérisation 

sont souvent la seule issue possible pour les 

entreprises concernées, offrant par là même des 

opportunités et des possibilités de développement 

pour leurs employés. 

   Les auxiliaires et les spécialistes du bâtiment, les 

agents de nettoyage ou divers spécialistes de 

l'hôtellerie-restauration sont, eux aussi, des groupes 

de clients importants des ORP. Ces professions sont 

en grande partie constituées d'activités manuelles ou 

interactives non routinières, pour lesquelles 

l'utilisation des ordinateurs ou des machines est 

toujours limitée. Indépendamment de l'approche, ces 

professions ne sont pas ou sont très peu concernées 

par les bouleversements liés à l'automatisation ou à 

l'intelligence artificielle, si bien qu'elles ne sont pas 

examinées dans le cadre de la présente étude. 

Dans le contexte du service public de l'emploi, il 

semble judicieux de se concentrer avant tout sur les 

domaines professionnels qui, selon l'une ou l'autre 

approche, sont ou seront particulièrement touchés et 

qui, en raison du nombre élevé de demandeurs 

d'emploi, constitueront des groupes cibles importants 

pour le service public de l'emploi (voir graphique 7, p. 

17). 

  Parmi les professions qui présentent à la fois une 

proportion supérieure à la moyenne d'activités 

routinières et de nombreuses possibilités 

d'application de l'intelligence artificielle, on trouve 

notamment les professions de bureau et de 

secrétariat. De nombreuses activités routinières – 

manuelles, mais également intellectuelles – dans les 

domaines du traitement des dossiers, de la saisie des 

données et des services au guichet peuvent être 

automatisées ou le sont déjà partiellement ou 

totalement. Dans plusieurs activités intellectuelles, 

comme par exemple dans le domaine des RH, du 

marketing ou de l'administration, les systèmes 

d'intelligence artificielle connaissent de nouvelles 

fonctionnalités, capables de lire, vérifier ou attribuer 

des documents et des contenus numériques. 

   Les professions de la vente dans le commerce de 

détail sont, elles aussi, touchées par ce phénomène. 

En effet, on trouve de plus en plus de caisses en self-

service, avec pour effet une diminution du travail 

répétitif à la caisse. Parallèlement, le commerce en 

ligne ouvre la voie à l'intelligence artificielle, ce qui 

n'est pas sans se répercuter sur les profils d'activité 

des employés du commerce de détail. 

   Parmi les professions dont les activités routinières 

sont moindres, mais pour lesquelles il faut d'ores et 

déjà prévoir des mutations liées à l'intelligence 

artificielle, citons le domaine du marketing et de la 

vente. Diverses tâches, allant de l'optimisation des 

processus marketing au ciblage précis des besoins de 

la clientèle, peuvent déjà être réalisées grâce à 

l'intelligence artificielle. 

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Choix des professions examinées 
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Graphique 7

Professions concernées par la numérisation, l'automatisation et l'intelligence artificielle (IA)
Ce graphique montre l'intensité routinière de différentes professions en fonction des activités (Mihaylov und Tijdens, 2019) 
et du potentiel d'utilisation d'algorithmes d'apprentissage automatique en tant que domaine partiel de l'intelligence 
artificielle (Brynjolfsson et al., 2018 et Kanders et al. 2020). La grandeur des cercles indique le nombre de demandeurs 
d'emploi dans le domaine professionnel correspondant. Les deux axes correspondent aux valeurs moyennes du degré 
auquel les professions sont concernées, toutes professions confondues.

Données : PLASTA ; désinscriptions 2021 / 2021, région AMOSA

Professions du marketing 
et de la distribution

Potentiel d'utilisation 
élevé de l'IA

Faible potentiel 
d'utilisation de l'IA

Faible part d'activités 
routinières

Part d'activités 
routinières élevée

Professions de la vente dans 
le commerce de détail	

Manœuvres dans la 
production

Professions dans la 
production industrielle

Opérateurs de machines

Professions de bureau 
et de secrétariat		

Professions de bureau et de secrétariat
Les professions de bureau et de secrétariat présentent un éventail de tâches très variées. Les 
employés de bureau et les secrétaires sont souvent responsables de l'organisation du bureau, 
des tâches d'assistance et de traitement des dossiers dans divers domaines spécialisés, de la 
coordination des rendez-vous ou de la correspondance interne et externe.

Exemples : réceptionnistes, employés de centre d'appels, assistants de bureau, assistants de 
personnel, collaborateurs dans la finance ou la comptabilité, service clientèle

Professions du marketing et de la distribution
Ces professions comportent diverses tâches spécialisées et de direction dans les domaines du 
marketing, de la publicité, des relations publiques et de la distribution. Les spécialistes du 
marketing sont notamment chargés de définir et de mettre en œuvre des stratégies et des 
concepts de marketing, de positionner l'entreprise auprès de la clientèle ou de réaliser des 
analyses de marché.

Exemples : responsables marketing, spécialistes en marketing, spécialistes en 
communication, gestionnaires de produits, chefs de vente, collaborateurs dans la distribution

Professions de la vente dans le commerce de détail
Ce domaine comprend différentes professions qui couvrent diverses tâches spécialisées et de 
direction dans les domaines de l'achat et de la gestion des marchandises ainsi que du conseil 
et du service à la clientèle dans les points de vente ou dans les boutiques en ligne.

Exemples : gestionnaires, spécialistes, auxiliaires, assistants du commerce de détail, caissiers

Professions dans la production industrielle
Le secteur industriel comprend un large éventail de professions allant de l'auxiliaire à 
l'ingénieur hautement spécialisé. La palette des activités englobe par exemple le 
développement, la construction et la mise en service de machines et d'installations ainsi que 
leur entretien et l'assurance qualité.

Exemples : ouvriers d'exploitation, opérateurs de machines automatisées, polymécaniciens, 
chefs de montage, automaticiens, ingénieurs en génie électrique, développeurs de logiciels

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023
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Sur le marché du travail, la mobilité 

professionnelle est de plus en plus requise. Car si 

d'un côté la numérisation et l'automatisation 

entraînent des perspectives d'avenir incertaines 

dans certains domaines professionnels, de l'autre 

les entreprises de divers secteurs recherchent 

désespérément des spécialistes ou de la main 

d'œuvre. Une réorientation professionnelle peut 

ouvrir des voies pour sortir de professions 

particulièrement exposées, tandis que 

l'encouragement des reconversions constitue un 

levier possible pour lutter contre la pénurie de main-

d'œuvre qualifiée largement répandue. 

Une analyse de la mobilité professionnelle 

des demandeurs d'emploi de la région AMOSA 

montre que ceux issus de professions très 

exposées changent de profession plus 

souvent que la moyenne (voir graphique 9, p. 

19). Il apparaît toutefois aussi que près de 

la moitié de ces changements débouchent à 

nouveau sur des domaines professionnels aussi 

fortement touchés que le domaine quitté. Si une 

personne souhaite passer à une profession 

moins exposée et plus prometteuse, elle doit 

souvent combler des lacunes de compétences plus 

importantes, ce qui nécessite alors un effort de 

formation considérable et guère réalisable 

compte tenu des limites temporelles d'une 

recherche d'emploi. 

Contrairement à l'idée, encore relativement 

répandue, selon laquelle la numérisation et 

l'automatisation touchent en premier lieu les 

personnes peu qualifiées, ce sont surtout les 

personnes ayant un niveau d'instruction moyen qui 

sont concernées. Cependant, même les personnes 

hautement qualifiées sont de plus en plus 

nombreuses à exercer des professions dont le profil 

d'activité sera potentiellement modifié par 

l'intelligence artificielle. Bien qu'il semble peu 

probable que ces emplois disparaissent dans un 

avenir proche, il s'avère que les personnes 

moyennement et hautement qualifiées doivent elles 

aussi s'attendre à des évolutions de leurs profils 

d'activité liées aux développements de l'intelligence 

artificielle. Ce groupe de personnes est donc appelé 

à se développer en permanence. 

  Outre le niveau de formation, on constate que 

parmi les demandeurs d'emploi de la région 

AMOSA, les femmes et les personnes de 15 à 24 

ans sont plus nombreuses que la moyenne à 

travailler dans des domaines professionnels où l'on 

peut s'attendre à des changements liés à 

l'intelligence artificielle (voir graphique 8, p. 19). 

Cela n'a rien de surprenant dans la mesure où le 

secteur commercial, particulièrement touché par la 

numérisation, occupe des femmes et des jeunes de 

15 à 24 ans dans une proportion supérieure à la 

moyenne. Toutefois, le fait que les jeunes de 15 à 

24 ans soient davantage touchés ne doit pas 

forcément nous inquiéter, car ils sont encore au 

début de leur carrière professionnelle et comptent 

Les changements de profession sont plus 
fréquents chez les demandeurs d'emploi 
exerçant des professions routinières.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Qui sera le plus touché à l'avenir ?

Mobilité professionnelle

souvent suivre une formation continue dès leur 

formation initiale achevée. En revanche, la 

situation des personnes qui travaillent dans les 

domaines professionnels concernés depuis un 

certain temps déjà et qui n'ont jamais suivi de 

formation continue est plus problématique.
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Graphique 8

Caractéristiques des demandeurs d'emploi exposés

Le graphique montre la surreprésentation ou la sous-représentation de différentes caractéristiques 
sociodémographiques parmi tous les demandeurs d'emploi de la région AMOSA qui ont exercé une 
profession présentant un potentiel élevé d'utilisation de l'intelligence artificielle.  

Données : PLASTA ; désinscriptions de 2021, région AMOSA

Graphique 9

Changement de profession des demandeurs d'emploi concerné

Le graphique de gauche montre la proportion de personnes ayant changé de profession parmi les demandeurs 
d'emploi qui ont exercé en dernier lieu une profession avec une part d'activités routinières faible, moyenne ou 
élevée. Le graphique de droite présente la proportion de ces personnes qui a retrouvé un emploi dans une 
profession fortement (moyennement / faiblement) touchée. 

Données : PLASTA ; désinscriptions de 2021, région AMOSA

Grille de lecture :  parmi les demandeurs 
d'emploi dont le dernier poste présentait 
un potentiel élevé d'utilisation de 
l'intelligence artificielle, les femmes sont 
nettement surreprésentées (+18 points de 
pourcentage).
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Dans toutes les professions examinées, la 

numérisation et l'automatisation entraînent la 

suppression de certaines tâches répétitives, pénibles 

ou physiquement difficiles, et cèdent la place à des 

activités plus intéressantes, mais souvent aussi plus 

complexes et stressantes. L'évolution des profils 

d'activité va de pair avec de nouvelles compétences 

exigées des collaborateurs. Outre l'affinité 

numérique, on peut mentionner les compétences 

transversales comme l'ouverture au changement, la 

communication et la collaboration, ces qualités 

concernant l'ensemble des professions examinées 

(voir chapitre 3). Il n'est pas surprenant que 

l'ouverture à la nouveauté ou la flexibilité soient 

essentielles dans les domaines professionnels 

touchés par la numérisation et l'automatisation, et ce 

dans une mesure supérieure à la moyenne.

  Une grande partie des employeurs ou des 

représentants d'associations interrogés par AMOSA 

assurent qu'ils mettent tout en œuvre pour continuer 

à occuper les postes dont les profils ont évolué avec 

leurs collaborateurs existants au moyen de 

formations et de l'upskilling. Des efforts sont 

également entrepris à l'égard de certains groupes de 

professions, à l'instar des caissiers, pour développer 

en amont de nouvelles compétences et les occuper 

dans d'autres domaines. Dans la plupart des cas, il 

est possible de trouver des solutions, même pour les 

personnes qui ne sont pas très à l'aise avec les outils 

numériques.

   Au-delà de ces tendances, il existe bien entendu 

aussi des mutations très spécifiques à chaque 

profession. Sur la base des conclusions que l'on 

peut tirer des entretiens réalisés avec les experts, 

nous avons mis en évidence les bouleversements les 

plus marquants dans les quatre professions 

examinées (voir pp. 21 et 23).

Si l'on veut proposer aux demandeurs d'emploi et aux 

personnes actives des idées et des possibilités de 

réorientation professionnelle pour sortir de 

professions susceptibles d'être davantage 

automatisées ou sur le point de subir des 

transformations, il convient de tenir compte de 

plusieurs aspects. En premier lieu, le profil d'activité 

et les compétences requises pour une profession 

donnée doivent être suffisamment similaires pour 

qu'une transition soit réaliste. Parallèlement, ce profil 

doit être suffisamment différent pour éviter que la 

profession visée ne soit, elle aussi, touchée par la 

numérisation et l'automatisation. Ces deux facteurs 

combinés, le choix de transitions réalistes et 

prometteuses est souvent relativement limité. 

Un autre indice du caractère réaliste ou non d'une 

transition professionnelle est le nombre de personnes 

qui l'ont déjà menée avec succès. Ainsi, si une 

transition professionnelle réaliste du point de vue du 

profil d'activité n'a jamais été effectuée, cela indique 

qu'il y a des obstacles, par exemple un effort de 

formation supplémentaire important.

Pour évaluer si une transition professionnelle est 

effectivement prometteuse pour un employé, il faut 

également tenir compte de facteurs tels que la 

situation de la main d'œuvre qualifiée, le niveau des 

salaires ou l'évolution de l'emploi dans la profession 

visée (voir p. 22). En outre, les aptitudes et les 

intérêts individuels jouent naturellement un rôle 

décisif. De manière générale, il apparaît que la 

détermination de transitions prometteuses est 

multiple, complexe, et que différents paramètres 

doivent être pris en compte.

La suppression de certaines activités 
routinières accroît souvent les exigences 
envers les collaborateurs.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Des transitions professionnelles prometteuses Professions examinées : quelles tendances se 
dessinent ?
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Profil d'activité et de 
compétences similaire

Transition déjà 
effectuée avec succès

Profession visée avec une forte 
pénurie de main d'œuvre qualifiée 

Augmentation du salaire

Profession moins touchée par 
la numérisation

Croissance de l'emploi supérieure à 
la moyenne dans la profession visée

Fiches d'information sur les transitions
Sur la base des facteurs ci-dessus, nous avons élaboré des fiches d'information pour un certain nombre de 
professions pour lesquelles une transition est possible. L'objectif de ces fiches est de mettre en évidence des 
transitions réalistes et prometteuses pour sortir de professions qui connaissent actuellement, ou qui connaîtront 
dans un avenir proche, de profonds bouleversements ou une forte probabilité d'automatisation. Des informations 
détaillées sur ces fiches d'information sont disponibles sur www.amosa.net/projekte/arbeit-4-0.

Comment mesurer la similitude entre deux profils professionnels ?
La meilleure façon de mesurer la similitude entre deux professions est de comparer leurs profils d'activité ainsi que 
les compétences et les connaissances requises. Si les différences sont trop importantes, le passage d'une profession 
à l'autre n'est souvent pas réaliste ou nécessiterait un trop grand effort de formation, voire un passage à une 
qualification supérieure. AMOSA a développé une mesure permettant d'évaluer la similitude entre deux professions. 
Idéalement, il faudrait qu'une telle mesure tienne compte des spécificités propres au système de formation 
professionnelle des différents pays. Toutefois, étant donné que la Suisse ne possède pas de banque de données 
avec des informations précises sur les activités et les compétences requises, nous avons dû recourir à des données 
de l'étranger. Celles-ci ont pu être traduites dans la nomenclature des professions ISCO, et peuvent ainsi être 
appliquées à la Suisse. 
   Toutefois, pour que les transitions prometteuses puissent être identifiées de manière encore plus ciblée à l'avenir, 
il faudrait pouvoir disposer d'une plateforme de connaissances commune, intercantonale et régulièrement mise à 
jour sur les profils d'activité et de compétences des professions. La création d'un catalogue de compétences 
standardisé et partagé serait déjà très utile à cet égard.
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Graphique 10

Facteurs-clés permettant d'identifier les transitions professionnelles prometteuses
L'illustration ci-dessous présente, d'une part, les conditions de base nécessaires à une transition réaliste et 
prometteuse et, d'autre part, une série de facteurs supplémentaires susceptibles de fournir des indications sur les 
perspectives d'emploi dans les professions visées.

Conditions de base Facteurs supplémentaires
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Comment les profils d'activité et les exigences en matière de 
compétences ont-ils évolué dans les professions examinées ? 

Pour obtenir un aperçu des changements concrets des profils d'activité et des exigences en matière 
de compétences dans les professions concernées, nous avons mené pas moins de 23 entretiens avec 
des experts des quatre professions examinées. Les principaux enseignements tirés de ces entretiens 
sont résumés ci-après. 

Des changements constants 
et rapides : l'importance de 
l'apprentissage tout au long 
de la vie

Le marketing est en constante évolution et les nouvelles tendances se 
succèdent à intervalles toujours plus rapides. En conséquence, la curiosité et la 
volonté d'apprendre sont également considérées comme des compétences 
essentielles pour l'avenir. Sinon, le risque est grand de se faire devancer..

Surmonter la « clivage 
numérique » est possible 
mais exigeant

Pour une personne qui a toujours travaillé dans le marketing analogique, le 
passage au marketing numérique est difficile, mais pas impossible. Il suppose 
entre autres une sensibilité aux changements et une bonne dose de volonté à 
apprendre.

Le marketing est plus 
fragmenté et diversifié, 
partant aussi la profession

L'évolution du marketing analogique vers le marketing numérique a permis de 
développer différents nouveaux canaux, outils et méthodes de mesure. En 
conséquence, le marketing est devenu plus diversifié et plus fragmenté, ce qui 
se reflète également dans le profil d'activité des collaborateurs.

L'analyse des données de 
plus en plus importante, mais 
encore trop peu enseignée

La gestion des données, ou la capacité à interpréter de grandes quantités de 
données, gagne de plus en plus en importance ; mais à en croire les personnes 
interrogées, elle est encore trop peu enseignée, tant à l'école que dans le cadre 
de la formation professionnelle.

Suppression de diverses 
activités de routine

Diverses activités routinières ont déjà été supprimées, par exemple dans le 
trafic des paiements, dans les domaines de la transmission des données, du 
traitement des lettres ou de divers processus RH.

Les employés de banque : 
interface entre les clients et 
la technologie 

Pour les employés de banque, on leur demande de plus en plus d'assister les 
clients lors de l'utilisation de nouveaux services et outils numériques. En d'autres 
termes, tant les connaissances technologiques que les compétences de 
présentation et de communication occupent une place toujours plus importante.

Du traitement des dossiers 
à la gestion des exceptions 
(exception handling)

L'exception handling, c'est-à-dire la réaction à des événements inattendus des 
programmes informatiques, est de plus en plus au centre des tâches du back-
office. Cela exige non seulement une bonne compréhension de la technique, 
mais aussi des processus.

L'auto-organisation et la 
responsabilité personnelle 
toujours plus importantes

Les domaines de travail deviennent plus complexes, les nouveaux outils doivent 
être compris et les problèmes identifiés. Voilà qui demande entre autres de 
bonnes compétences en matière d'auto-organisation et de responsabilité 
personnelle lorsqu'il s'agit de demander du soutien.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Professions de bureau et de secrétariat

Professions du marketing
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Professions dans la production industrielle

Pas de ruptures fortes ni de 
collaborateurs dépassés 

Les profils professionnels évoluent, mais pas du jour au lendemain, ni en laissant 
certains groupes complètement dépassés par l'évolution. Il y aura toujours de la 
place pour des collaborateurs moins à l'aise avec le numérique, puisque la vente 
en surface ne disparaîtra pas.

Déplacement des activités 
vers le conseil 

Tandis que les activités sans valeur ajoutée, comme le travail à la caisse, 
disparaissent de plus en plus, le conseil avisé et détaillé à une clientèle déjà bien 
informée ainsi que la création d'une ambiance agréable et d'une expérience d'achat 
gagnent en importance. Par suite, des compétences en matière de conseil et 
l'empathie sont également souvent cités comme des compétences-clés de l'avenir.

Les profils professionnels 
sont de plus en plus mixtes 

On embauche de moins en moins de personnes exclusivement chargées de remplir 
les rayons ou d'encaisser, les collaborateurs assumant toujours plus de fonctions 
mixtes. Étant donné le contact accru avec la clientèle et un rôle plus actif des 
vendeurs, plusieurs des personnes interrogées parlent d'une valorisation du métier 
de vendeur..

La compréhension de 
l'ensemble du système 
risque de se perdre un peu

S'ils ne sont pas suffisamment intégrés par l'employeur, les outils numériques 
peuvent entraîner une perte de la compréhension globale et de la capacité à 
réfléchir aux processus chez les employés, par exemple en ce qui concerne les 
processus de commande ou les tâches de contrôle. Parallèlement, penser en 
réseau est de plus en plus nécessaire, par exemple lorsqu'il s'agit d'apparier le 
numérique et l'analogique pour répondre aux besoins des clients.

Malgré les nouveaux outils 
numériques, les activités-clés 
restent généralement les 
mêmes

De nouveaux outils numériques se sont certes ajoutés, mais les activités-clés 
demeurent inchangées dans la plupart des professions de l'industrie. On observe 
des changements surtout dans les domaines où les installations ont connu une 
forte évolution technologique. Dans ces domaines, on ne compte guère de 
travailleurs auxiliaires.

Spécialisation accrue en 
différents profils 
professionnels

Chez les mécaniciens, on a assisté ces dernières années à une spécialisation accrue 
en différents profils professionnels. Des travaux autrefois effectués par une seule 
personne sont aujourd'hui répartis en trois profils : programmeurs, mécaniciens avec 
certaines connaissances en programmation et conducteurs de machines.

Connaissances en 
programmation, 
compréhension des processus 
et flexibilité 

Alors que les compétences requises pour les auxiliaires dans la production sont 
restées relativement stables, les plus demandées étant la fiabilité et les 
connaissances de l'allemand, des compétences en programmation, une bonne 
compréhension des processus et la flexibilité gagnent généralement en importance.

L'humain reste au centre 

Les ordinateurs et les robots ne sont qu'une aide chargée d'effectuer des tâches 
répétitives, peu intéressantes et physiquement pénibles, et capables de signaler les 
problèmes. En matière de pilotage et de contrôle, l'humain reste indispensable. 
Selon les personnes interrogées, les collaborateurs considèrent ces outils utiles et 
ne les perçoivent pas comme une menace.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023
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CHAPITRE 3

Compétences futures –  
Où en sont nos demandeurs d'emploi ?

Dans une perspective d'avenir, plusieurs études ont identifié les principales 

compétences-clés nécessaires pour rester compétitif sur un marché du travail 

en rapide évolution (voir graphique 11, p. 27). De bonnes compétences 

numériques, la connaissance et l'utilisation courante d'applications standard 

telles que le courrier électronique ou les programmes de traitement de texte 

sont d'ores et déjà indispensables dans de nombreuses professions. Toutefois, 

les compétences requises dans un monde numérique vont aujourd'hui au-delà 

des « simples » compétences d'utilisation de programmes et d'applications 

numériques. Avec l'interconnexion toujours plus forte de systèmes numériques 

complexes et l'utilisation croissante de l'intelligence artificielle dans le travail 

quotidien, maîtriser les technologies numériques devient encore plus important 

dans la plupart des professions. Ainsi, outre les compétences dans l'utilisation 

d'applications numériques au sens strict, les compétences interpersonnelles et 

analytiques ainsi qu'une grande autonomisation font partie des dimensions 

importantes en termes de compétences. Des compétences numériques et 

transversales ainsi qu'un état d'esprit ouvert et dynamique deviennent de plus 

en plus essentiels pour les travailleurs au-delà de la seule profession.

Être à la page sur le plan numérique est 
une condition sine qua non dans presque 
toutes les professions.
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Avec l'évolution des profils professionnels et des profils d'activité, les exigences 

en matière de compétences changent également. D'après des analyses 

approfondies faites sur des offres d'emploi de toute l'Europe, les entreprises 

accordent une grande importance non seulement aux compétences 

professionnelles, mais aussi aux valeurs et aux attitudes, ainsi qu'aux 

compétences transversales telles que les compétences sociales, personnelles 

et méthodologiques. L'adaptabilité, l'esprit d'équipe, l'autonomie, l'envie 

d'assumer des responsabilités ou l'enthousiasme sont des qualités 

régulièrement demandées sur le marché du travail actuel, et ce dans tous les 

domaines professionnels. De même, avoir des compétences numériques de 

base est aujourd'hui requis dans presque toutes les professions. Certaines 

exigences en matière de compétences sont toutefois très spécifiques à la 

profession : dans les métiers de l'artisanat, de l'assemblage ou chez les 

travailleurs auxiliaires, on demande souvent des aptitudes manuelles telles que 

le positionnement de pièces ou de matériaux, ou alors le soudage, le brasage 

ou la conduite de véhicules. 

Changement des exigences en matière de compétences

En revanche, les professions académiques ou les fonctions de 

direction exigent souvent des compétences élevées en matière 

de résolution de problèmes ou de communication. Dans ces 

domaines, les exigences imposées aux postulants en matière de 

connaissances numériques sont aussi souvent très élevées.



26	

Dans le cadre d'une enquête en ligne, environ 

800 demandeurs d'emploi de la région AMOSA 

ont été invités à évaluer les principales 

dimensions de leurs compétences futures. Outre 

leurs compétences numériques, les demandeurs 

d'emploi ont également évalué leurs différentes 

compétences personnelles, telles que les 

relations interpersonnelles, la capacité d'analyse et 

l'autonomisation. Une grande majorité des 

demandeurs d'emploi ont évalués positivement, 

voire très positivement leurs compétences. Les 

résultats sont un peu plus mitigés s'agissant de 

leurs compétences en matière de collaboration. 

La grande majorité des demandeurs d'emploi 

s'est certes estimée capable de travailler en 

équipe, mais ils ont évalué l'efficacité du travail 

en équipe de façon plus variable. Les 

appréciations les plus prudentes proviennent 

surtout des groupes d'âge les plus jeunes (15-24 

ans) et les plus âgés (50-64 ans), ainsi que des 

demandeurs d'emploi issus de la production 

industrielle.

Les sondés ont également évalué leurs capacités 

d'apprentissage de façon mitigée. L'évaluation 

comprend l'ouverture à la nouveauté et donc aussi 

la curiosité d'apprendre continuellement de 

nouvelles choses. La grande variabilité des 

réponses données indique que les demandeurs 

d'emploi estiment leurs compétences d'auto-

apprentissage à des niveaux très différents. Alors 

que près de la moitié d'entre eux ont déclaré passer 

beaucoup de temps à apprendre de nouvelles 

choses, près d'un tiers des sondés ont déclaré se 

sentir plus à l'aise avec ce qu'ils connaissent bien 

qu'avec de nouveaux défis. 

Dans un monde du travail en changement 

perpétuel, la capacité à collaborer efficacement 

au sein d'équipes interdisciplinaires et 

culturellement diversifiées, et à se développer 

de manière constante et autonome sont des 

compétences-clés essentielles. La diversité des 

réponses montre toutefois aussi que les 

demandeurs d'emploi doivent être soutenus à 

différents niveaux.

Apprendre tout au long de sa vie : 
une compétence-clé à développer.
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Esprit d'équipe et capacité d'apprentissage 
comme compétences-clés

En ce qui concerne les compétences 

numériques au sens strict, les exigences varient 

énormément entre les professions. 

L'autoévaluation des demandeurs d'emploi 

montre des différences importantes, qui varient 

selon la dimension de la compétence et le 

groupe de personnes. Les demandeurs d'emploi 

ont estimé avoir les meilleures compétences 

dans la communication et la collaboration 

numériques, et en matière d'information et de 

données. Le stockage de données numériques, 

la recherche, le traitement et l'analyse 

d'informations provenant d'Internet ainsi que 

l'utilisation de différents moyens de 

communication numériques tels que le courrier 

électronique, Skype ou les outils de 

vidéoconférence font partie intégrante du 

quotidien professionnel de nombreux 

demandeurs d'emploi. Environ 85 % d'entre eux 

estiment avoir un bon niveau de base ou même 

des aptitudes avancées dans ces domaines de 

compétences (voir graphique 12, p. 27). 

Environ trois quarts des demandeurs d'emploi 

déclarent avoir au moins de bonnes 

connaissances de base en matière de résolution 

de problèmes et de sécurité et protection des 

données.

Bonne autoévaluation des compétences 
numériques



Penser en termes de compétences
   Outre des compétences spécialisées liées à la profession, 
les compétences numériques et les compétences 
personnelles occupent une place de plus en plus importante 
pour garantir l'employabilité future. 
   En ce qui concerne les compétences interpersonnelles, 
des compétences-clés telles que les aptitudes en 
communication, la sociabilité ou la capacité à travailler au 
sein d'équipes interdisciplinaires et culturellement diversifiées 
sont mises en avant.
   Les compétences analytiques telles que la capacité à 
prendre des décisions basées sur des données, la pensée 
agile et orientée vers les résultats ou la capacité à trouver des 
solutions créatives aux problèmes font également partie des 
aptitudes centrales.
   Avoir une bonne gestion de soi appartient aussi aux futurs 
domaines de compétences importants. Cela implique d'être 
capable de s'adapter facilement, de savoir réfléchir sur soi et 
d'être prêt à apprendre de manière autonome tout au long de 
la vie.
   Les compétences numériques englobent différentes 
dimensions qui, outre les simples aptitudes à utiliser les 
technologies numériques, comprennent également leur 
utilisation réfléchie et orientée vers la recherche de solutions.

Graphique 11

Compétences du futur

Données : propre 
représentation basée sur une 
évaluation de la littérature 
scientifique

Graphique 12

Les cinq dimensions des compétences numériques
L'organisation des compétences numériques en cinq dimensions s'inspire du cadre de référence européen pour les compétences 
numériques et du cadre d'orientation pour les compétences numériques de base du Secrétariat d'État à la formation, à la recherche 
et à l'innovation (SEFRI). On distingue huit niveaux de compétences : débutant (niveaux 1/2), basique (niveaux 3/4), avancé (niveaux 
5/6) et très spécialisé (niveaux 7/8). Sont représentées les proportions de demandeurs d'emploi interrogés qui, selon leur propre 
évaluation, disposent au moins d'un bon niveau de base ou de connaissances numériques supérieures (niveau 4 ou plus).

Gestion de soi

Compétences 
numériques		

Compétences 
interpersonnelles		

Compétences 
analytiques
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Grille de lecture : 86 % des demandeurs d'emploi interrogés estiment avoir un bon niveau de base (niveau 4) ou plus en ce qui 
concerne leurs compétences de communication et de collaboration.

Communication 
et collaboration	
86 %

Compétences en 
matière d'information 
et de données
84	%

- Utiliser des moyens de communication appropriés dans les processus coopératifs

- Se comporter de manière adéquate et adaptée aux destinataires dans des    

environnements numériques

- Créer et gérer ses propres identités numériques

- Rechercher des informations dans des environnements numériques

- Évaluer la crédibilité et la fiabilité des sources de données

- Organiser, récupérer, analyser et interpréter des données et des informations

Compétence en 
résolution de 
problèmes	
76	%

- Être capable de résoudre des problèmes techniques

- Formuler ses propres besoins techniques et identifier ses lacunes en matière de

compétences

- Savoir utiliser les technologies numériques de manière créative

Sécurité et protection 
des données		
74 %

- Protéger ses appareils et ses contenus numériques et comprendre les risques

- Protéger ses données personnelles et sa vie privée dans les environnements

numériques

- Utiliser ses données personnelles conformément à la protection des données

Développement et 
conception		
66 %

- Utiliser le traitement de texte et les tableurs

- Appliquer des algorithmes (p. ex. programmation de macros dans Excel)

- Connaître les dispositions relatives aux droits d'auteur et aux licences
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- Rechercher des informations dans des environnements numériques

- Évaluer la crédibilité et la fiabilité des sources de données

- Organiser, récupérer, analyser et interpréter des données et des informations
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dernière profession exercée afin d'identifier les 

éventuelles lacunes de compétences. Les profils 

d'exigences ont été repris d'un vaste système 

d'information sur les professions, qui définit des 

exigences détaillées en matière de compétences 

pour plus de 500 professions (voir p. 42). Il en 

ressort que de nombreux demandeurs d'emploi 

ont donné une autoévaluation réaliste de leur 

situation professionnelle.

Cependant, des différences significatives 

apparaissent dans les différentes dimensions de 

compétences : seule une personne interrogée 

sur dix environ s'est estimée en dessous des 

exigences professionnelles en ce qui concerne 

ses compétences de communication et de 

collaboration. Le fait que les demandeurs 

d'emploi se sentent relativement à l'aise avec les 

outils de communication et de collaboration 

numériques peut possiblement avoir un lien 

avec la pandémie de coronavirus. En effet, 

pendant les confinements et avec l'obligation de 

travailler à domicile, de nombreuses personnes 

ont dû davantage utiliser ces outils dans leur vie 

privée ou professionnelle.

Dans le domaine de la sécurité et de la 

protection des données, environ une personne 

sur cinq s'est estimée en dessous des exigences 

professionnelles, et dans celui de la résolution 

de problèmes et des compétences en matière 

d'information et de données, environ une 

personne sur quatre. 

C'est dans le domaine du développement et de 

la conception de contenus numériques que les 

demandeurs d'emploi s'estiment les moins 

compétents : l'autoévaluation a été inférieure 

aux exigences professionnelles dans près d'un 

cas sur trois (voir graphique 13, p. 29). Outre la 

maîtrise du traitement de texte traditionnel ou 

des tableurs, ce domaine de compétences 

englobe aussi des connaissances relativement 

simples en programmation. La disponibilité 

croissante de grandes quantités de données et 

le besoin de les utiliser pour diverses 

évaluations devraient à l'avenir placer ce 

domaine de compétences encore plus au centre 

de nombreuses professions.

Par contre, les demandeurs d'emploi disent avoir 

un peu plus de mal à développer et à concevoir 

des contenus numériques. Outre le traitement de 

textes et de tableaux, ce domaine de compétences 

comprend également des connaissances en 

programmation. Le traitement et la mise en relation 

de quantités de données et d'informations toujours 

plus importantes nécessitent toujours plus une 

nouvelle approche des outils d'analyse de données 

existants, par ex. la programmation de macros 

simples pour automatiser l'analyse des données ou 

l'utilisation de nouvelles applications logicielles 

pour traiter des quantités de données plus 

importantes. Une partie des demandeurs d'emploi 

peut avoir du mal à suivre ces évolutions.

Si l'on compare différents groupes de 

personnes, on constate des schémas similaires 

dans tous les domaines de compétences ; ainsi, 

ce sont surtout les femmes, les demandeurs 

d'emploi âgés de 50 ans et plus, les demandeurs 

d'emploi peu qualifiés et les demandeurs 

d'emploi ayant exercé une profession dans la 

vente ou le commerce qui estiment leurs 

compétences comme étant plus faibles.

Des lacunes existent surtout dans le 
développement et la conception de 
contenus numériques. 
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Matching des compétences : identification des 
lacunes

L'autoévaluation à elle seule ne dit rien sur 

les lacunes concrètes en matière de 

compétences numériques chez les demandeurs 

d'emploi. Ce qui est considéré comme suffisant 

pour une personne peut être vu comme étant en 

dessous du niveau de compétence requis pour 

une autre personne. Seule une comparaison 

directe des profils de compétences individuels 

des demandeurs d'emploi avec les exigences 

professionnelles permet de tirer des 

conclusions sur les lacunes individuelles. Dans 

le cadre d'une enquête en ligne sur les 

compétences numériques, AMOSA a confronté 

les profils de compétences individuels des 

demandeurs d'emploi aux profils d'exigences  de la 
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Grille de lecture : selon leur propre évaluation, 62 % 
des demandeurs d'emploi interrogés remplissent ou 
dépassent les exigences professionnelles en matière de 
compétences de communication et de collaboration, 27 
% remplissent tout juste les exigences professionnelles 
et 11 % se situent en dessous des exigences.

Communication 
et collaboration 

Compétence en 
résolution de problèmes 	

Compétences en 
matière d'information 
et de données   

Développement 
et conception  

Compétences en 
matière d'information et 
de données  

Développement et 
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Exigences professionnelles

50-64 ans

Matching des compétences dans les cinq dimensions des compétences numériques

Graphique 13

Satisfaire aux exigences professionnelles en matière de compétences numériques

Les illustrations montrent, pour chacune des cinq dimensions de compétences, les compétences numériques des 
demandeurs d'emploi selon leur propre évaluation par rapport aux exigences de leur profil professionnel.

Données : AMS Berufsinformationssystem / Enquête AMOSA auprès des demandeurs d'emploi, mai-août 2022

Comparaison entre le niveau de compétence des demandeurs d'emploi et les exigences professionnelles

La comparaison directe entre le niveau de compétences des demandeurs d'emploi et le niveau d'exigences professionnelles permet 
de déterminer les groupes cibles et les dimensions de compétences pour lesquels il est possible d'agir. Les points situés en dessous 
de la diagonale indiquent d'éventuelles lacunes dans les compétences.

Graphique 14

Différences selon l'âge et le niveau de formation
L'illustration montre la comparaison entre l'autoévaluation et les exigences professionnelles, par groupe d'âge (à gauche) et par 
niveau de formation (à droite). Un niveau de compétence de 3 correspond à des connaissances de base simples et un niveau de 
compétence de 6 à des connaissances avancées.

Données : AMS Berufsinformationssystem / Enquête AMOSA auprès des demandeurs d'emploi, mai-août 2022
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dimensions des compétences numériques. 
D'après leur estimation, une grande majorité des 
demandeurs d'emploi interrogés remplissent ou 
dépassent les exigences professionnelles en matière de 
compétences numériques. Les demandeurs d'emploi se 
sont évalués de manière particulièrement positive dans 
les domaines de compétences « Communication et 
collaboration » et « Capacité à résoudre des problèmes 
». En revanche, leurs potentiels devraient être optimisés
dans le domaine des « Compétences de
développement et de conception » : environ une
personne en recherche d'emploi sur quatre s'est
estimée en dessous des exigences professionnelles.

Les exigences sont particulièrement fortes en ce qui 
concerne les « Compétences en matière d'information 
et de données » et les « Compétences en matière de 
résolution de problèmes ». Le potentiel de 
développement pour les demandeurs d'emploi est donc 
important dans ces deux domaines. Près de 40 % 
d'entre eux se sont estimés en dessous des exigences 
professionnelles. De même, concernant les « 
Compétences de développement et de conception », un 
tiers environ des demandeurs d'emploi interrogés 
présentent des lacunes potentielles malgré le fait qu'ils 
estiment maîtriser ce domaine du marketing. Ces 
éléments indiquent que les changements rapides des 
profils d'activité dans le domaine du marketing risquent 
de laisser certaines personnes sur le carreau malgré de 
bonnes connaissances de base.

Pour de nombreux profils professionnels commerciaux, 
des connaissances numériques avancées, ou du moins 
de bonnes connaissances de base sont requises. On 
exige souvent du personnel de bureau et de secrétariat 
d'être à l'aise avec un grand nombre d'applications et 
de programmes numériques. Outre les fonctions du 
courrier électronique ou du calendrier, les applications 
Office (p. ex. Word, Excel, Powerpoint, OneNote), les 
programmes de vidéoconférence tels que MS Teams ou 
Zoom, ou l'utilisation des canaux des médias sociaux 
font partie du bagage professionnel requis. Dans de 
nombreux domaines d'activité commerciale, cela exige 
d'avoir une grande affinité avec le numérique et des 
connaissances de base consolidées dans toutes les 

Les professions du marketing ont des exigences 
élevées en matière de connaissances numériques dans 
les cinq dimensions de compétence. Outre la maîtrise 
des applications standard, le secteur du marketing 
exige habituellement des connaissances avancées en 
matière d'utilisation de programmes et d'applications 
spécialisés tels que les systèmes de gestion de la 
relation client, les systèmes de gestion de contenu (par 
ex. Sharepoint ou WordPress), les programmes de 
traitement d'images (par ex. InDesign ou Photoshop) 
ou les programmes de mise en forme (par ex. Adobe 
Professional). Les exigences élevées qui caractérisent 
ce domaine professionnel s'expliquent notamment par 
les développements rapides dans le domaine du 
marketing numérique.

Matching des compétences dans les professions examinées 
Où se situent les demandeurs d'emploi au niveau des exigences professionnelles ?

Graphique 15 (voir pp. 30 et 31)

Matching des compétences dans les professions examinées
Les illustrations présentent, pour chacune des quatre professions examinées, la part des demandeurs d'emploi (en pourcentage) qui 
s'estiment à un niveau plus bas, plus ou moins égal, ou plus élevé par rapport aux exigences professionnelles. 

Données : AMS Berufsinformationssystem / Enquête AMOSA auprès des demandeurs d'emploi mai-août 2022
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de logiciels d'automatisation et de commande, sur 
l'utilisation de systèmes de planification ou de gestion de la 
production ou sur l'utilisation et la programmation de 
machines à commande numérique, même si ces éléments 
sont pertinents à des degrés divers selon les profils 
professionnels.
La majorité des demandeurs d'emploi interrogés a estimé 
satisfaire aux exigences professionnelles. La seule 
exception concerne les « Compétences en résolution de 
problèmes » : une personne interrogée sur deux déclare ne 
pas remplir cette exigence dans son activité professionnelle. 
Il s'agit là d'un domaine de développement important, car 
dans l'industrie de la fabrication, parfois hautement 
automatisée, les capacités d'intervention en cas d'incidents, 
les compétences d'utilisation et de maintenance de 
systèmes complexes et en réseau ou les compétences en 
diagnostic d'erreurs assisté par ordinateur deviennent de 
plus en plus importantes.

Du simple ouvrier d'exploitation à l'ingénieur en chef 
ou au spécialiste en informatique, les professions 
industrielles comportent un large éventail 
d'exigences numériques différentes. Dans l'enquête 
en ligne d'AMOSA, ce sont surtout les ouvriers 
d'usine, les spécialistes de la production ou les 
employés chargés du contrôle de la qualité qui 
étaient représentés pour le secteur industriel. Mais 
des polymécaniciens, des techniciens du service ou 
des électroniciens ont également été interrogés de 
manière isolée. 
Pour ces profils professionnels, des connaissances 
numériques de base solides à bonnes sont requises. 
Les exigences sont particulièrement élevées en ce 
qui concerne la capacité à résoudre les problèmes. 
S'agissant des programmes ou des applications 
spécifiques, l'accent est surtout mis sur l'utilisation 
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estime satisfaire aux exigences numériques dans les 
cinq dimensions de compétences. 
   Si les demandeurs d'emploi du secteur de la vente et 
du commerce présentent dans l'ensemble des résultats 
positifs en termes de compétences numériques, c'est 
avant tout parce que les exigences professionnelles 
sont actuellement relativement faibles. Toutefois, le 
transfert progressif vers le secteur en ligne et le besoin 
croissant de créer de la valeur ajoutée pour les clients 
sur tous les canaux devraient rehausser les exigences 
numériques à l'avenir. Le potentiel de développement 
concerne donc surtout les groupes de personnes qui 
ont généralement moins d'affinité avec le numérique, 
comme les travailleurs seniors.

Dans le domaine de la vente, les compétences 
numériques étaient encore peu mises en avant 
jusqu'à présent ; les compétences exigées sont de 
solides connaissances de base, surtout dans les 
domaines « Communication et collaboration », 
« Sécurité et protection des données » et « 
Compétences en matière d'information et de 
données ». Une bonne maîtrise des systèmes de 
caisse courants, des scanners manuels ou des 
systèmes de gestion des marchandises, par 
exemple, est souvent exigée. À côté de cela, les 
connaissances en matière de médias sociaux 
deviennent de plus en plus importantes. Parmi les 
demandeurs d'emploi interrogés, la grande majorité 

Professions de la vente dans le commerce de détail

Professions dans la production industrielle
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Les cours collectifs spécifiques consacrés à 

l'informatique, tels que les cours pour apprendre à utiliser 

l'ordinateur ou les cours d'initiation à l'informatique, ne 

constituent qu'une possibilité de combler les lacunes 

numériques. Dans de nombreux cantons AMOSA, les 

éventuelles lacunes sont également comblées par des 

demandes de cours individuelles. Outre les offres 

collectives ou individuelles pour l'informatique, des 

contenus numériques sont de plus en plus souvent 

transmis dans de nombreux cantons AMOSA, p. ex. dans 

le cadre de cours de langue, de cours de situation ou de 

cours de postulation, ou encore de coaching et de 

programmes d'occupation. Dans ce domaine, il est 

essentiel que la transmission des informations sur les 

compétences numériques des demandeurs d'emploi entre 

les organisateurs de MMT et les conseillers en personnel 

des ORP soit garantie et que les besoins des employeurs 

potentiels soient pris en compte. Dans de nombreux 

cantons, la pandémie de coronavirus a renforcé les efforts 

visant à proposer des offres relatives au marché du travail 

également sous forme numérique ou en format mixte. 

L'initiation ciblée aux contenus d'apprentissage 

numériques favorise le développement d'un état d'esprit 

axé sur le numérique et aide les demandeurs d'emploi à 

renforcer leurs compétences d'auto-apprentissage. 

Dans le cadre des entretiens de conseil, les conseillers 

en personnel des ORP soutiennent également les 

demandeurs d'emploi dans leurs compétences en 

postulation. Les processus de postulation numériques et 

le rôle des médias sociaux dans la recherche d'emploi y 

sont régulièrement abordés. Les demandeurs d'emploi 

peuvent aussi être soutenus par des placements en 

emploi. Les placements dépendent toutefois de l'offre de 

postes vacants. Cette offre est fortement liée à 

l'obligation légale d'annoncer les postes vacants dans les 

professions où le chômage est élevé. Ainsi, lors de 

l'attribution à des postes vacants, on ne mettra pas en 

premier lieu l'accent sur des postes qui sont directement 

en lien avec la numérisation. Cela étant, lors d'attributions 

rapides à des postes, les conseillers en personnel 

peuvent aussi indiquer aux demandeurs d'emploi des 

postes intéressants qui n'ont pas été annoncés à l'ORP.

Les analyses de groupe montrent que ce sont surtout les 

demandeurs d'emploi plus âgés qui estiment leurs 

compétences numériques inférieures à celles des 

personnes plus jeunes. Cela étant, ils travaillent en 

moyenne dans des professions qui exigent des 

compétences numériques plus élevées. L'écart est 

particulièrement net en ce qui concerne les compétences 

en matière d'information et de données ainsi que le 

développement et la conception de contenus numériques 

(voir graphique 14, p. 29, à gauche). 

En ce qui concerne le niveau de formation, il apparaît 

clairement que les personnes ayant un niveau de 

formation plus élevé font une meilleure autoévaluation en 

étant parallèlement face à des exigences professionnelles 

plus élevées. Pour les personnes formées dans le secteur 

tertiaire, il faut agir surtout au niveau des compétences en 

matière d'information et de données, et au niveau du 

développement et de la conception de contenus 

numériques. On constate ainsi qu'un niveau de formation 

élevé n'empêche pas des lacunes de compétences (voir 

graphique 14, p. 29, à droite).

Une analyse des connaissances spécifiques des 

programmes et des applications dans les professions 

examinées montre que les exigences en matière de 

compétences numériques sont très spécifiques à chaque 

profession (voir graphique 15, pp. 30 et 31). En ce qui 

concerne les professions du marketing, il faut 

potentiellement agir dans toutes les dimensions de 

compétences, car ces professions sont caractérisées par 

des exigences numériques très élevées. En revanche, les 

personnes issues des professions de la production 

industrielle sont surtout encouragées à renforcer leurs 

compétences en matière de résolution de problèmes.

Les contenus numériques sont enseignés 
dans le cadre d'offres du marché du travail 
très diverses.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Différences entre les groupes de personnes et les 
professions

Instruments du service public de l'emploi
Afin d'améliorer de manière ciblée les lacunes de 

compétences identifiées, les demandeurs d'emploi 

peuvent choisir, en accord avec leurs conseillers en 

personnel ORP, parmi une large offre de mesures relatives 

au marché du travail (MMT). 
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En plus des professions, les compétences 
spécifiques deviennent de plus en plus 
importantes dans le processus de recrutement. 
Afin de pouvoir attribuer efficacement les 
demandeurs d'emploi à d'éventuels postes 
vacants, les conseillers en personnel des ORP 
saisissent, dans un champ de texte ouvert, des 
informations sur les compétences des 
demandeurs d'emploi en plus des informations 
professionnelles habituelles. Cette possibilité 
est utilisée par la majorité des conseillers ORP. 
Grâce aux compétences saisies, les employeurs 
peuvent rechercher de manière ciblée, par 
mots-clés, les candidats adéquats sur la 
plateforme d'emploi job-room.ch. Une 
description pertinente des compétences peut 
donc aider les demandeurs d'emploi à faire en 
sorte que leur profil soit trouvé par les 
employeurs ou les agences de placement 
privées. Les descriptions des capacités et des 
connaissances des demandeurs d'emploi

varient toutefois fortement d'un canton à 
l'autre, d'un ORP à l'autre, et d'un conseiller en 
personnel à l'autre : elles vont de quelques 
mots-clés à des catalogues de compétences 
complets. Dans l'ensemble, la saisie des 
compétences semble peu structurée. Pour 
augmenter les chances de matching entre 
demandeurs d'emploi et employeurs potentiels, 
il faudrait que les compétences soient saisies 
de manière uniforme. Toutefois, cela implique 
d'abord la création et le partage d'un catalogue 
de compétences spécifiques à chaque 
profession, au-delà de l'institution du service 
public de l'emploi. Avec l'intégration prévue du 
référentiel unique sur les activités et les 
compétences (ricrac.ch) dans le système 
d'information en matière de placement et de 
statistique du marché du travail (PLASTA), le 
Secrétariat d'État à l'économie (SECO) fait un 
premier pas dans cette direction.

importante, identifier les lacunes en matière 
decompétences numériques et proposer des 
mesures concrètes lors des entretien avec les 
demandeurs d'emploi. Pour les demandeurs 
d'emploi, le feed-back individuel a été 
l'occasion de réfléchir à leur propre portefeuille 
de compétences en le comparant aux 
exigences du champ d'activité professionnel et 
d'identifier leurs forces et faiblesses 
personnelles. Cela aide les demandeurs 
d'emploi à utiliser dans le processus de 
postulation leurs points forts identifiés de 
manière ciblée et à aborder leurs lacunes 
individuellement ou avec le soutien de l'ORP.

Saisie des compétences pour améliorer les chances de matching 

Pour l'évaluation des compétences numériques, 
AMOSA a développé et testé un outil 
d'autoévaluation basé sur des approches 
établies, qui montre aux demandeurs d'emploi 
quelles sont leurs compétences numériques par 
rapport aux exigences professionnelles. Les 
conseillers en personnel des ORP se sont 
penchés sur les évaluations individuelles des 
réponses, c'est-à-dire les profils de 
compétences des demandeurs d'emploi, et en 
ont discuté dans le cadre des entretiens de 
conseil. Ils ont utilisé ces profils de 
compétences pour sensibiliser leurs 
demandeurs d'emploi à cette thématique 

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Profil personnel des compétences pour les demandeurs d'emploi 
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CHAPITRE 4

Domaines d'intervention et mesures

La numérisation est source de perpétuels changements dans le monde du travail 

et de nouveaux défis pour les travailleurs, les entreprises et les institutions. Lors 

de deux réunions consacrées aux potentielles mesures à adopter dans 

ce contexte, des représentants des autorités cantonales du marché du 

travail, d'associations et d'entreprises ont discuté des principaux domaines 

d'intervention et réfléchi à des idées de mesures. Le sujet de la formation tout au 

long de la vie est revenu à plusieurs reprises au cours des discussions ; c'est 

précisément dans les professions où les exigences en matière de 

compétences évoluent particulièrement rapidement avec la numérisation que 

les travailleurs sont tenus de renouveler continuellement leurs compétences, 

sous peine de se retrouver dépassés.

Remédier aux lacunes en matière de 
compétences avec des offres de 
formation accessibles

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023

Domaine d'intervention 1 : identifier et promouvoir les compétences 
numériques

Si les compétences numériques, sous toutes leurs facettes, prennent toujours 

plus d'importance, les outils et méthodes d'évaluation pertinents qui permettent 

d'identifier et de corriger de façon ciblée les lacunes en la matière sont en 

revanche rares. Or, au sein des entreprises, il faudrait pouvoir vérifier 

périodiquement les portefeuilles de compétences du personnel à l'aune des 

exigences en constante évolution et, si nécessaire, mettre en place des mesures 

de développement ciblées ; au sein du service public de l'emploi, de tels outils 

et méthodes d'évaluation pourraient aider les conseillers en personnel des ORP 

à affiner les profils de compétences des demandeurs d'emploi, à identifier les 

besoins d'action et à remédier aux lacunes identifiées de manière ciblée. De tels 

outils devraient par ailleurs être associés à des offres concrètes de formation à 

des compétences spécifiques. Les mesures relatives au marché du travail ou la 

vaste offre, en partie gratuite, proposée sur les plateformes d'apprentissage 

numériques font partie des approches existantes qui permettent de corriger de 

manière précise les lacunes. Une plateforme en développement dans le canton 

de Glaris en constitue un autre exemple : dédiée à l'apprentissage des 

compétences numériques de base, elle propose aux demandeurs d'emploi et à 

la population une offre d'apprentissage accessible dans différents domaines de 

compétences. Le développement de méthodes d'évaluation des compétences 

numériques représente un domaine d'intervention important ; ensemble, les 

autorités du marché du travail, les associations et les entreprises peuvent aider à 

identifier les compétences numériques des demandeurs d'emploi et à les 

améliorer de manière ciblée au moyen d'offres adaptées. 

Domaine d'intervention 2 : promouvoir une approche axée sur les 
compétences

Dans un contexte de numérisation et de pénurie de main d'œuvre qualifiée, de 

nouvelles approches sont nécessaires afin d'améliorer l'adéquation entre les 

profils disponibles et les postes vacants. Le recrutement et le placement de 

travailleurs qualifiés reposent toujours fortement sur les diplômes formels et les 

professions exercées précédemment. Or, lorsqu'il s'agit de faciliter les 

reconversions et les  réorientations professionnelles, la reconnaissance des 
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acteurs économiques, qui proposent des programmes 

de reconversion et de formation à de nouvelles 

compétences (« reskilling ») communs.

Si l'on veut encourager les reconversions 

professionnelles, il faut en premier lieu disposer d'une 

plateforme de connaissances commune sur les profils 

professionnels particulièrement recherchés dans les 

différentes branches et sur les parcours de reconversion 

professionnelle qui fonctionnent réellement, c'est-à-dire 

qui se sont déjà révélés prometteurs par le passé. Une 

étroite collaboration avec les représentants des 

branches concernées est ici essentielle.

compétences est importante. Pour recenser 

judicieusement les compétences des demandeurs 

d'emploi et les comparer aux compétences exigées pour 

les postes vacants, il est nécessaire de disposer d'une 

base de données commune. Celle-ci pourrait, par 

exemple, prendre la forme d'un catalogue de 

compétences supracantonal. Les méthodes existantes 

s'appuient sur des systèmes de référence internationaux, 

qui définissent souvent les compétences et les aptitudes 

de manière plutôt abstraite. Définir concrètement les 

compétences nécessite une étroite collaboration avec 

les entreprises et les associations. Afin de favoriser une 

approche axée sur les compétences au sein du service 

public de l'emploi, il faudrait, outre une base de données 

commune, proposer des formations appropriées aux 

conseillers en personnel et aux cadres dirigeants. Ainsi, 

les potentiels existants en matière de placements 

reposant sur les compétences pourront également être 

reconnus.

Faire en sorte que les réorientations 
professionnelles deviennent des opportunités 
pour les travailleurs et les entreprises
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Domaine d'intervention 3 : maintenir 
l'employabilité et promouvoir la mobilité 
professionnelle 

 À l'heure où de nombreuses entreprises actives dans 

divers secteurs signalent des difficultés à couvrir leurs 

besoins en main d'œuvre et où, en parallèle, la 

numérisation et l'automatisation de certaines professions 

rendent les perspectives incertaines, la mobilité 

professionnelle gagne en importance sur le marché du 

travail. Avec la certification professionnelle pour adultes, 

les adultes sans diplôme formel peuvent faire valider leur 

expérience professionnelle et ainsi améliorer leurs 

opportunités sur le marché du travail, tandis que les 

entreprises peuvent combler leurs besoins en main 

d'œuvre qualifiée. En plus de conserver la main d'œuvre 

dans des professions très sollicitées, il semble également 

essentiel de faciliter et d'encourager les reconversions et 

les réorientations professionnelles. Ce sont 

principalement l'économie et les associations qui sont 

sollicitées en la matière, mais le service public de 

l'emploi peut leur apporter son soutien, que ce soit par le 

biais d'offres existantes telles que les allocations 

d'initiation au travail (AIT) ou les allocations de formation 

(AFO), ou encore par le biais de collaborations avec les

Domaine d'intervention 4 : procéder à la 
transformation numérique du service public de 
l'emploi  

La transformation numérique représente également un 

défi pour les autorités cantonales du marché du travail. 

Sa réussite suppose une culture organisationnelle et 

managériale participative qui implique les 

collaborateurs de tous les niveaux hiérarchiques dans la 

conception des stratégies numériques. Les 

collaborateurs doivent, quant à eux, faire preuve d'une 

grande volonté de participer au changement, qui peut 

être encouragée à tous les niveaux hiérarchiques par la 

nomination d'ambassadeurs du numérique ou de « 

facilitateurs » ainsi que par l'état d'esprit « numérique » 

donné en exemple par les cadres.

Les autorités cantonales du marché du travail ne 

disposent pas d'une totale liberté s'agissant de la 

planification de la transformation numérique. Elles 

doivent en effet intégrer leurs stratégies numériques 

aux stratégies cantonales supérieures, respecter des 

directives strictes en matière de protection des données 

et dépendent des systèmes techniques, des conditions 

et des dispositions fixés au niveau fédéral. Elles sont 

donc limitées dans le développement d'idées 

innovantes qui leur sont propres. Les innovations 

communes peuvent être facilitées par des échanges 

d'expériences intercantonaux réguliers. Des 

connaissances communes concernant  les expériences, 

les outils et pratiques éprouvés ainsi que des définitions 

communes et concrètes des besoins sont nécessaires : 

elles peuvent entraîner des décisions d'action plus 
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La numérisation ne concerne pas seulement les 

demandeurs d'emploi ; elle modifie aussi 

fondamentalement le travail des autorités cantonales du 

marché du travail. Sur la base d'une enquête et d'ateliers de 

groupe réunissant des représentants des autorités 

cantonales du marché du travail de tous les niveaux 

hiérarchiques, les principales exigences associées au futur 

profil professionnel des conseillers en personnel des ORP 

ont été identifiées.

  À l'avenir, le profil devrait s'orienter encore davantage vers 

le conseil aux demandeurs d'emploi et leur développement 

en fonction de leur potentiel. Les conseillers en personnel 

doivent donc être en mesure de conseiller les demandeurs 

d'emploi de manière globale dans le contexte du monde du 

travail 4.0, ce qui implique que leurs propres compétences 

numériques soient à jour. En plus de maîtriser les logiciels 

usuels, ils doivent disposer de connaissances approfondies 

dans l'utilisation des médias sociaux dans le contexte du 

marché du travail et savoir utiliser correctement les moyens 

de communication numériques dans le cadre du conseil à 

distance.

  Pour soutenir de manière ciblée les demandeurs d'emploi 

dans leur réinsertion, les conseillers en personnel doivent 

avoir de vastes connaissances du marché du travail et être 

en mesure d'identifier les tendances et les changements qui 

s'y opèrent. Il s'agit par exemple de connaître les parcours 

de transition professionnelle possibles pour les demandeurs 

d'emploi et d'avoir une bonne vue d'ensemble des outils 

courants de recrutement et de sourçage en ligne ainsi que 

des plateformes d'emploi et des plateformes 

d'apprentissage numérique.

   En ce qui concerne les compétences personnelles (« soft 

skills ») des conseillers en personnel, la transformation 

numérique implique surtout une confrontation permanente 

avec les nouveaux profils et exigences sur le marché du 

travail ainsi qu'avec les tendances numériques. Les 

conseillers en personnel doivent être capables de s'adapter 

rapidement aux nouvelles réalités du marché du travail et 

de naviguer aisément dans les écosystèmes numériques, ce 

qui requiert un état d'esprit dynamique, une grande 

disposition au changement et une ouverture à la nouveauté.

rapides et plus ciblées au niveau fédéral et faire 

avancer la transformation numérique en 

collaboration avec la Confédération et les cantons.
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Domaine d'intervention 5 : maintenir à 
niveau les compétences numériques des 
collaborateurs des ORP

Avec la transformation numérique, les exigences en 

matière de compétences des conseillers en 

personnel des ORP évoluent aussi. Ceux-ci doivent 

pouvoir adapter en permanence leurs compétences 

et leurs pratiques de conseil aux nouvelles réalités 

du marché du travail. Ainsi, le profil professionnel 

des conseillers en personnel des ORP se diversifie, 

mais il se complexifie également. Outre une grande 

volonté d'apprendre, d'excellentes aptitudes 

informatiques sont indispensables, car seule une 

personne connaissant les logiciels, les applications 

et les outils numériques courants peut conseiller 

les demandeurs d'emploi de manière ciblée en la 

matière. Par conséquent, il semble important, tout 

d'abord, de définir précisément les exigences 

futures à l'échelon de l'organisation, puis de 

comparer régulièrement ces exigences aux 

compétences réelles, tant numériques que 

personnelles (« soft skills »), des collaborateurs 

des ORP. Sur la base de ces comparaisons, il 

devrait être possible de déterminer des possibilités 

de développement, afin que les collaborateurs des 

ORP puissent répondre aux exigences futures. Une 

première étape peut consister à établir, dans les 

cantons AMOSA, une compréhension commune 

des exigences futures posées aux collaborateurs 

des ORP et à exploiter les synergies lors de 

l'élaboration ou du développement d'un outil 

d'évaluation. 

Quelles exigences le monde du travail numérique 

pose-t-il aux conseillers en personnel des ORP ?
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commerce) afin  d'aborder collectivement les défis 

posés aux secteurs particulièrement concernés. Les 

résultats de la présente étude aident les associations 

qui y ont participé à aiguiser leurs offensives en 

matière de formation et de formation continue et 

à cibler les groupes particulièrement concernés. 

Les associations sont déjà elles-mêmes actives dans 

les domaines les plus divers.

Les associations s'engagent à 
différents niveaux

La Société suisse des employés de commerce (secsuisse.ch) est le centre de compétences en matière 

de travail et de formation dans le domaine commercial. Elle soutient et renseigne ses membres et ses clients 

pour toutes les questions qui touchent à leur carrière, représente les travailleurs dans le cadre d'une 

quarantaine de conventions collectives de travail et s'engage pour le renforcement de leur employabilité. De 

plus, en tant que responsable ou coresponsable d'examens professionnels et d'examens professionnels 

supérieurs, elle contribue activement au développement du système de formation suisse. 

  La Société suisse des employés de commerce s'investit dans la transformation des formations professionnelles de 

base et des formations professionnelles supérieures dans les domaines de la gestion d'entreprise et du 

commerce de détail ; celle-ci s'appuie sur les compétences nécessaires pour exercer ces métiers. Ses 

écoles (écoles professionnelles commerciales de base et de formation continue, Haute École d'économie de 

Zurich (HWZ), Institut suisse d'économie d'entreprise (SIB) permettent à la Société suisse des employés de 

commerce d'offrir à ses membres et à ses clients des formations et des formations continues axées sur la 

pratique et de développer des portefeuilles de compétences polyvalents et tournés vers l'avenir pour tous les 

professionnels des domaines concernés.
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Un engagement fort de la part des associations 
La transformation numérique du monde du 

travail touche tant les travailleurs que les entreprises 

et les associations ; elle ne peut être menée en 

solitaire. Les autorités cantonales du marché du travail 

se sont donc associées, pour la présente étude, à 

quatre associations (Swissmem, Swiss Marketing, Swiss 

Retail Federation et la Société suisse des employés de

Swiss Marketing (swissmarketing.ch) est l'association professionnelle et faîtière des spécialistes du marketing et de 

la vente. Elle réunit quelque 2 000 professionnels et cadres dirigeants issus de divers secteurs, répartis dans 20 

clubs régionaux. Swiss Marketing est en outre responsable des examens professionnels fédéraux et des 

examens professionnels fédéraux supérieurs dans les domaines du marketing et de la vente, et soutient ainsi le 

système suisse de formation duale, unique en son genre. En collaboration avec sa filiale campus.swiss AG, Swiss 

Marketing met en place une offre de formation spécialisée et transversale afin d'accompagner les groupes cibles 

tout au long de leur vie professionnelle, de la planification de leur carrière à leur marketing personnel (« personal 

branding »). S'agissant de la formation tout au long de la vie (« lifelong learning »), des modules 

spécialisés permettent le développement de compétences, numériques ou non, dans des perspectives 

personnelles, sociales et professionnelles.
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Approches principales pour les cinq domaines 
d'intervention identifiés

1

2

3

4

5
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Approches : développement d'outils et de méthodes permettant d'évaluer les 
compétences numériques ; extension à d'autres cantons de la plateforme 
d'apprentissage de compétences numériques fondamentales du canton de Glaris 

Acteurs : autorités du marché du travail et économie

Développer des outils et des méthodes afin d'évaluer les compétences 
numériques

Développer des outils et des méthodes afin d'évaluer les compétences 
numériques

Encourager les reconversions 

Créer une plateforme de connaissances commune pour la transformation 
numérique du service public de l'emploi

Renforcer les compétences numériques des collaborateurs des ORP

Approches : élaboration de catalogues de compétences en lien avec la pratique 
sur la base d'entretiens ciblés avec des experts ; intégration du référentiel 
intercantonal romand sur les activités et les compétences (ricrac.ch) dans le 
système d'information en matière de placement et de statistique du marché du 
travail (PLASTA)

Acteurs : autorités du marché du travail et économie

Approches : identification des transitions professionnelles potentielles et 
évaluation des possibilités de soutien financier

Acteurs : autorités du marché du travail et économie

Approches : échanges d'expériences intercantonaux

Acteurs : autorités du marché du travail

Approches : conception d'un profil d'exigences commun et comparaisons 
régulières entre les compétences exigées et les compétences effectives 

Acteurs : autorités du marché du travail
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Swissmem (swissmem.ch) est la principale association s'adressant aux PME et aux grandes entreprises de 

l'industrie technologique suisse. À l'heure actuelle, elle compte plus de 1 300 membres. La plupart des entreprises 

membres sont à la pointe de la technologie sur des marchés de niche et possèdent un réseau international ; elles 

exportent généralement plus de 80 % de leur production. Swissmem offre à ses membres une large palette de 

prestations de conseil ainsi que des réseaux ; elle représente également leurs intérêts au niveau politique, en 

mettant l'accent sur l'accès aux marchés d'exportation, le marché du travail libéral et la promotion de l'innovation. 

Elle s'engage à différents niveaux pour le recrutement, la formation et le développement de personnel qualifié 

dans l'industrie technologique, notamment par des mesures de promotion des MINT, du marketing relatif aux 

professions et de la promotion d'image, afin d'éveiller l'intérêt, en particulier des femmes, pour les sujets et profils 

de professions MINT. Swissmem est en outre responsable de la formation professionnelle pour neuf métiers MEM. 

Que ce soit dans le cadre du projet global de révision des professions FUTURE-MEM ou de projets de révision de 

formations professionnelles supérieures, Swissmem s'engage pour une révision moderne des métiers de l'industrie. 

La Swissmem Academy propose des cursus et des offres de conseil et de formation internes aux entreprises : les 

travailleurs ont ainsi diverses possibilités de formation continue. Avec la passerelle MEM 4.0, Swissmem a 

développé une offre pour la requalification de professionnels expérimentés au moyen d'un modèle de formation 

duale. En outre, elle soutient « Industrie 2025 », une plateforme nationale de mise en réseau, avec pour objectif 

d'accélérer la transformation numérique de la place industrielle suisse.

Swiss Retail Federation (swiss-retail.ch) est l'association suisse des commerces de détail (les 

deux grands distributeurs suisses n'en sont pas membres). Elle représente 1 600 entreprises du 

commerce de détail et 23 milliards de francs de chiffre d'affaires. Ses membres (grands magasins, 

marchés et magasins spécialisés, grandes surfaces, marchés libre-service, détaillants indépendants et 

kiosques, notamment) emploient quelque 58000 collaborateurs et 2 850 apprentis. L'association représente 

les intérêts politiques du commerce de détail suisse sur le plan national et s'investit en faveur de conditions 

libérales et de normes élevées dans la branche.

L'association s'est fortement engagée pour la révision de la formation professionnelle initiale Vente 2022+ selon 

des champs de compétences opérationnelles. Dans le cadre de mesures de formation continue, les compétences 

opérationnelles pertinentes sont adaptées en permanence à l'évolution rapide des conditions du marché. 

Afin de sensibiliser ses membres aux dernières évolutions dans le domaine du commerce de détail, Swiss 

Retail Federation a développé, en collaboration avec GS 1 Switzerland, une plateforme de tendances, Future 

Retail Switzerland. Celle-ci aide les détaillants suisses à évaluer les défis à venir et à développer leurs 

compétences opérationnelles dans un environnement numérique. Dans le contexte des mesures 

actuelles visant à atténuer la pénurie de personnel dans le commerce de détail, le thème de la formation tout 

au long de la vie, axé sur les 50 ans et plus, est notamment mis en avant, tout comme le renforcement des 

compétences numériques. Enfin, des webinaires réguliers consacrés aux derniers outils numériques et à 

leurs possibilités d'utilisation complètent les services proposés.

Travail 4.0 – The Future of Work AMOSA 2023



41

Professions examinées
Dans le présent rapport, terme qui désigne 
les quatre domaines professionnels analysés 
de manière approfondie, à savoir les emplois 
de bureau, la vente dans le commerce de 
détail, les métiers du marketing et les métiers 
de la production industrielle.

Matching des compétences

Comparaison des profils de compétences des 

demandeurs d'emploi et des exigences 

professionnelles en matière de compétences 

numériques. Elle permet d'identifier les 

lacunes relatives aux compétences 

numériques. 

Transformation numérique

Intégration de technologies et de solutions 

numériques dans tous les secteurs d'une 

organisation. La transformation est non 

seulement technologique, mais aussi 

culturelle.

Travail 4.0

Ensemble des changements de formes et de 

conditions de travail dans le contexte de la 

numérisation. 

Glossaire

Automatisation

Exécution de processus de travail au moyen de 

machines ou de solutions logicielles, sans 

intervention manuelle.

Intelligence artificielle (IA)

Simulation de processus d'intelligence humaine 

par des systèmes informatiques. 

L'apprentissage automatique (« machine 

learning ») constitue un sous-domaine 

important de l'intelligence artificielle.

Mesures relatives au marché du travail 

(MMT)

Mesures et programmes financés par 

l'assurance-chômage qui visent à améliorer 

l'aptitude au placement des demandeurs 

d'emploi et à maintenir leur employabilité.

Mobilité professionnelle / Transition 

professionnelle 

Changement de profession ou une réorientation 

d'une profession vers une autre.

Numérisation

Transformation de contenus ou de processus 

analogiques en formats ou méthodes de travail 

numériques.
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Panel suisse de ménages (PSM)

Depuis 1999, le PSM étudie chaque année un 

panel de ménages suisses sélectionnés 

aléatoirement.

PLASTA

Système d'information en matière de 

placement et de statistique du marché du 

travail : les données des demandeurs d'emploi 

des cohortes de désinscrits de 2020 et 2021 

ont été examinées dans le cadre du présent 

rapport.

Système d'information sur les professions 

AMS (AMS Berufsinformationssystem)

La base de données d'information sur les 

professions du service de l'emploi autrichien 

(AMS), qui contient les descriptions détaillées 

des compétences nécessaires pour quelque 

500 profils professionnels, a servi de base 

pour établir les exigences en matière de 

compétences professionnelles. Plus 

d'informations sur https://bis.ams.or.at/bis/

Données de base et 
bibliographie

Enquête AMOSA auprès des demandeurs 

d'emploi

Entre mai et août 2022, AMOSA a mené une 

enquête en ligne auprès de demandeurs 

d'emploi. Au total, 797 personnes y ont participé, 

encouragées par 232 conseillers en personnel de 

37 ORP de la région AMOSA

Enquête AMOSA auprès des dirigeants des 

autorités du marché du travail  

Entre avril et mai 2022, AMOSA a mené une 

enquête en ligne auprès de représentants du 

service public de l'emploi. Les réponses de 22 

personnes ont été analysées dans le cadre du 

présent rapport.

Enquête suisse sur la population active 

(ESPA)

L'ESPA est une enquête trimestrielle menée 

auprès des personnes qui vise à déterminer la 

structure de la population active et les 

comportements en matière d'activité 

professionnelle.

Entretiens AMOSA avec des experts

AMOSA a mené un total de 23 entretiens semi-

directifs avec des experts au sujet des 

changements qui interviennent dans les 

professions examinées. La plupart des 

personnes interrogées étaient des responsables 

RH ou des membres des directions d'entreprises 

et d'associations sélectionnées.

Bibliographie sélective

Brynjolfsson, E., Mitchell, T. & Rock, D. 
(2018). What Can Machines Learn, 
and What Does It Mean for 
Occupations and the Economy? AEA 
Papers and Proceedings, 108, 43-47.

Kanders, K., Djumalieva, J., Sleeman, 
C. & Orlik, J. (2020). Mapping career 
causeways: supporting workers at risk. 
London: Nesta.

Mihaylov, E. & Tijdens, K. G. (2019). 
Measuring the routine and non-routine 
task content of 427 four-digit IS-CO-08 
occupations. Tinbergen Institute 
Discussion Paper 2019-035/V

Les entreprises et associations interrogées figurent dans le 
tableau ci-dessous..

Professions examinées Partenaires pour les entretiens

Professions de bureau et de 
secrétariat

Banque cantonale d'Argovie, Zurich Assurance, 
UBS Business Solutions Center, Banque cantonale des Grisons, Mars Suisse

Professions de la vente dans le 
commerce de détaill

Coop, Manor, Fédération des coopératives Migros, Handelsverband.swiss, 
Aldi, Ikea

Professions de la production 
industrielle

Hans Eberle AG, Netstal Maschinen AG, Baumer Electrics, Neuweiler AG, 
SFS Group, Stadler Rheintal AG, Georg Fischer Piping Systems, Brütsch 
Elektronik AG

Professions du marketing A. Vogel, OBI Systemzentrale, IAB Switzerland Association, Goldbach
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